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Conte de Fées

J’ai passé une soirée délicieuse à cette 
pièce anglaise si drôle, et liien plus 
éraouvanle encore que drôle : Peter Pan. 
On connaît rhistoire. Peter Pan est un 
petit garçon, très subtil, qui, ayant en­
tendu ses parents causer de sou avenir, 
et do ce (lu'il ferait quand il serait grand, 
décide de ne jamais grandir, afin d’évi­
ter ces choses si séduisantes : le collège, 
une carrière, un heureux mariage, tout 
CO qu’une famille sage espère pour le 
bébé chéri.

Peter se sauve chez les fées, où il est 
fort bien accueilli. 11 apprend à voler, et 
c'est itifiniment plus agréable que de 
rnarchcr! H fait ce qui lui plaît. Il ne 
grandira pas ! 11 évitera les âcres peines 
et les pesants bonheurs des hornmes. 11 
aura la’ vie légère, dorée, oublieuse et 
changeante d'un éternel petit garçon. Il 
est heureux. Mais pour goûter le bon­
heur, même quand on est 1 ami deslées, 
il faut que des créatures pareilles à vous 
V assistent et le partagent. Aussi, dès 
que Peter, qui se promène volontiers 
dans les lieux habités, aperçoit,à travers 
miûienôtiie ouverte, des mioches laissés 
seuls par une famille imprudente, il en­
tre. Escorté d'une joyeuse sonnaille et 
de feux follets, qui sont la forme sensi­
ble de ses camarades,les fées, il explique 
combien il est charmant do ne jamais 
grandir, quel goût exquis a la liberté 
dans le pays où des sirènes d’argent 
dorment sur les roches. Les enfants l’é- 
coutent, le croient et s’envolent avec lui.

Les choses vont bien tant qu'il recrute 
son monde parmi les individus de son 
sexe. Mais voici que dans un lot de trois 
enfants, il enlève une fillette et tout 
change. .D'abord la troupe de gamins 
connaît une joie nouvelle. Le besoin de 
la mère se faisait parfois sentir à eux. 
Quelque chose leur manquait. La gen­
tille demoiselle sera la maman de la co­
lonie ! Elle accepte ce rôle, reprise les 
chaussettes, veille à ce qu'on ait les 
mains propres, de bonnes manières, elle 
raconte des histoires et tout le monde 
est i-avi. Elle aussi,, et peut-être demeu- 
]-orait-elle indéfiniment dans la maison 
souterraine où on fait ce qu on veut, et 
au bord du grand lac où glissent les si­
rènes d’argent, si,comme les autres gar­
çons, Peter Pan ne lui témoignait une 
tendresse par trop filiale.

ce Peter, conséquent avec son 
\)\o acharné de rester enfant. Gapa- 

Tidorcr, dans l’objet de son adora­
n t  il s’obstine à voir la mère et non la 
femme. Or, elle est femme, cette toute 
pelite qui sait si bien §e faire obéir! Elle 
(îonsent à venir au pays des fées,car elle 
est curieuse, comme une femme. Elle s'y 
amuse un moment, car, comme une 
femme, elle croit avoir le goût de la li­
berté. Elle s'en lasse, parce que.̂  comme 
chez toute vraie femme, ce goût est en 
elle purement théorique. Jamais une 
minute elle n'a sincèrement désiré ne 
pas grandir. Parmi ses jeux, elle a déjà 
la conscience et l’impatience de sa fonc­
tion de douleur et de joie. L’aventure de 
la vie la lente beaucoup plus qu'elle ne 
VelTraye. On est très heureuse, sans 
doute,dans l’iiabitation souterraine,mais 
c'est un bonheur négatif, sans ombres 
ni grandes lueurs ; un joli rêve léger, 
qui ne mène à rien... Et la nostalgie de 
la maison paternelle saisit la petite fille, 
à qui Peter vientencore de déclarer qu’il 
l'aime bien fort... comme on aime sa 
mère. Elle s’en va emmenant avec elle 
tous les gamins—décidément ils n’étaient 
pas fermes dans leur projet de ne jamais 
grandir.

Peter abandonné, a un gros chagrin; 
elle aussi, car elle l’aime, et infiniment 
plus qu’il ne sait, le pauvre lutin. Mais 
il faut qu’elle vive, et ce n’est pas vivre 
que de rester toujours petite au milieu 
d'un tas de gosses qui tiennent à vous 
appeler maman !

Après des aventures où interviennent 
des pirates inouïs et d'une extrême 
cruauté, dont les îioirs projets sont 
déjoués par l'béro'isme de Peter reparu 
juste à point, la fillette retrouve ses pa­
rents, qui- aussitôt, adoptent la bande 
entière des enfants perdus. Ces e.xcel- 
lentes personnes olîrent à Peter Pan, 
vainqueur des pirates, de rentrer dans 
le monde rationnel, de renoncer à ses 
fréquentations féeriques, et de se résou­
dre enfin à grandir comme tout le 
monde. Il refuse, naturellement, et, na­
turellement aussi, s’enfuit avec un cœur 
déchiré. Pourtant son amie lui promet 
d’aller, chaque armée, vivre avec lui une 
semaine au pays d'illusion. El le rideau 
SC baisse pour la dernière fois sur la 
maisonnette où ils se retrouvent pour ces 
brèves vacances. Au milieu d'un pay-

,sage pâli par la lune, plein de feux ver- 
sicolores qui sont des fées, et où des 
grappes d’étoiles, qui sont aussi des fées, 
dansent des rondes silencieuses, les deux 
enfants enlacés se taisent. Chacun sui­
vant un rêve — et pas le même ! — ils 
attendent l’heure prochaine de la sépa- 

- ration...
* * *

C’est un conte d’enfants dont chaque 
péripétie paraît être consti'uitc avec les 
images brusques déposées dans les cer­
velles toutes neuves par les récits enten­
dus. Le merveilleux s’y mêle à la réalité 
avec une singulière aisance, qui d’abord 
intéi'esse et bientôt subjugue l'esprit. 
Le merveilleux, c’est le recours naturel et 
nécessairedesêtresqui,nepouvantencorc 
comprendre avec l'intelligence aucune 
des grosses raisons botes et superficiel­
les des choses, vont avec leur sensibilité 
aux interprétations plus profondes et 
souvezit plus justes. Ne sachant rien, ils 
acceptent la possibilité du mystère, — 
ce n’est pas tellement sot ! — Vous avez 
oublié qu’il y a des fées, — vous autres 
gens instruits ? Il y en a pourtant ! 
Quand après avoir "savamment expli­
qué un fait ou une âme, vous trouvant 
au bord de quplque chose dont votre 
explication dernière ne i^arvicnt paü à 
pénétrer le secret, vous vous arrêtez, une 
fée est là qui rit. Vous ne l’apercevez 
aucunement; sans doute! Un enfant la 
verrait, parce que l'orgueil de savoir 
deux ou trois choses n’obscurcit pas son 
regard. Un enfant aurait pu, semble-t-il, 
inventer la gracieuse féerie de Peler Pan, 
tant le fantastique y est simple, solide, 
acceptable, impossible à ne pas accep­
ter. C’est l'évidence môme! Tout cela est 
arrivé, nous y croyons avec force et 
candeur. Le bon gros chien senlirnental, 
stupide, et persuadé qu'il coinprciid tout 
est uii vrai chien. Pas une minute, on ne 
doute de la réalité du surprenant croco­
dile qui, ayant mangé le bras de l'alfreux 
pirate, l’a trouvé d’mi goût si fin qu’il suit 
ce méchant homme à travers le monde 
pour manger le reste. Les loups en laine 
marron, les Indiens, les feux follets sont 
des personnes aussi admissibles que 
notre concierge. Il est entendu d’avance 
que, si un individu sympathique se 
trouve dans le cas de se noyer, une 
mouette grosse comme un veau surgira 
pour le sauver. Il est naturel cjuc le petit 
garçon Peler Pan, aimé des fecs, massa­
cre par douzaines avec son sabre de bois 
des aventuriers mal lavés ; que le capi­
taine pirate, puisqu'il est méchant, soit 
en fin de compte happé par lojzrocodilc 
jiîsticicr; que les enfants qui sont bons 
retrouvent leurs parents qui sont déli­
cieux. C’est ainsi qùe les choses se pas­
sent conformément à la logique, la vraie, 
celle qui n’est pas un jeu pervers de l’es­
prit humain.

Ces images optimistes et tellement in­
discutables sont pour satisfaire même 
les gens chagrins. Pourtant, après avoir 
toute une soirée cru à ce conte d'enfants, 
si gai, comme à la plus exacte des anec­
dotes, on s'en va le cœur saturé d'une 
étrange tristesse, et persuadé qu'il est 
impossible d’arranger n’importe quoi 
d'une manière satisfaisante.

Comment n’en serait-il pas ainsi! Le 
joyeux petit conte finit bien. L’ordre ré­
tabli,chacun se retrouve à sa place. Tout 
s’arrange pour que la vie raisonnable 
continue, oui, et par conséquent tout 
s’oppose à ce que le rêve se prolonge. Le 
rêve, cet elfort de nos pauvres âmes 
pour soustraire à la loi de désagrégation 
et de changement, les aspects, les êtres 
et les sentiments chéris ! Le rêve qui 
cherche à immobiliser les objets du 
désir, à leur créer un sûr abri où le 
temps ne vienne pas pratiquer ses méta­
morphoses ! Le rêve qui, comme la fée 
amie de Peter Pan, veut empêcher les 
choses adorables de grandir afin qu'elles 
n'enlaidissent ni ne meurent jamais... 
La conclusion du conte joyeux nous dé­
sole, parce que, avec l’insuffisance de la 
réalité, il semble un moment qu’il dé­
montre aussi la vanité du rêve.

* * *

Cette peiilc fille charmante et si bien 
adaptée à la vie n'a pas su asservir l'es­
prit d'inquiétude et de liberté. Peter Pan 
retourne à ses improbables paysages, 
mais il y retourne insatisfait. Le "be­
soin d’un autre bonheur qu'il est inca­
pable d’atteindre, puisqu’il est incapable 
d’accepter la règle, a tué son insouciance. 
La règle,'C'est sa mignonne compagne 
qui souhaite le forcer à grandir pour 
l’épouser quelque jour. Elle e.st vaincue 
dans la lutte : le rêve n’épouse pas la 
réalité. Seulement, à l’approcher de trop 
près il perd sa joie. Peter Pan ne se 
soumet pas, il fuit. Désormais, sa liberté 
ne suffira plus à le rendre heureux. Les 
fleurs de son Paradis se flétrissent, la 
confiance qui les rafraîchissait est dé­
truite. Il continuera de rêver, mais main­
tenant, il sait qu’il rêve et que ce n’est 
pas vrai les rêves. Il ne grandira pas 
pour tout cela, certes, il restera un en­
fant : un enfant qui sait trop de choses. 
Il n’est pas bon pour les songes de se 
mêler parmi les hommes.

Et elle, la fillette soumise aux lois de 
la réalité, sortira-t-elle sans dommage de 
cette aventure? 'Va-t-elle oublier les jours 
passés dans le pays de liberté, dans le 
pays chimérique où se développent à 
l’aise toutes les possibilités dont la rai­
son se méfie et qui n'ont pas leur place 
entre les murs trop rapprochés de la 
nursery? Elle a aimé un lutin, quel 
plaisir trouvei'a-t-elle à ses jouets de 
carton et de soie, ou avec des camarades 
qui marchent sur leurs deux pieds et ja­
mais ne s'envolent? N’aura-t-elle pas 
contracté la nostalgie de l’impossible? 
Ne va-t-elle pas souffrir, la sage petite 
fille? Elle doit, il est vrai, retourner cha­
que année vers ce monde qui — ah ! par 
grande erreur— futle sien un moment...

GAR
H. DE VILLEMESSANT
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c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer, > (Beaumarchais.)
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Comme ces voyages-là semblent dangj 
reux pour sa paix intérieure ! Que devie 
dront au retour sa soumission aux régi 
toutes faites, ses projets étroits, son re 
pect des contraintes, sa complaisance aù • 
choses ennuyeuses? Et puis, elle va gran­
dir; de quoi parlera-t-elle à Peter Pan, 
— rêve chéri rencontré à l’aube — quand, 
devenue une jeune femme, elle sera la 
fiancée d’un jeune homme rationnel, 
dont aucun bruit de grelot, aucun feu 
follet n’accompa,gncnt les gestes? Que 
sentira-t-elle alors au fond du cœur, en 
voyant dans les yeux de l’éternel enfant 
l'ombre incertaine de ce qui aurait pu 
être? Pauvre fille!... Gontinuera-l-elic 
ces redoutables visites aux contrées féeri­
ques, jusqu'au moment où, obèse, cou­
perosée, elle n’aura pins rien de commua 
avec la frôle petite qui aima le lutin? 
Rien que le regret... Elle se lassera peut- 
être? Peut-être, un certain soir Peter 
l’attendra-t-il vainement sous la lune 
blanche et les dansantes étoiles, et en­
suite peut-être ne reviendra-t-elle plus?... 
Je ne le crois pas.

Celte fillette qui veut vivre raisonna­
blement, et qui une fois pourtant a es­
sayé de franchir scs propres limites, 
d’aller chercher ce ({ui était plus beau, 
plus libre, plus noble qu’elle, mais fro.) 
différent d’ollo pour qu'cllo pût le saisi) 
cette fillette-là, c’est notre âme. l'ous, û  
une certaine heure, nous avons Vu l'i"  
blouissant lutin entrer par la fenêtre 
ouverte sur le ciel. Et combien sont 
rares ceux qui ont dit : Va-t’en ! à ce 
songe qui n'était pas fait pour eux? Y en 
a-t-il même.qui, en l’apercevant, n'aient 
crié : « Je te reconnais, tu es mon bon­
heur ! » Cherchez au fond de votre mé­
moire, vous y trouverez Peter Pan, c'est : 
la grande certitude du triomphe, l'espoir 
géant des débuts, la formidable confiance 
en soi qui, un moment vous a soulevé 
si haut, pour, ensuite, vous jeter à terre. 
C’est l'heure prodigieuse où, avant de 
l’écraser, le destin s'arrêta aii-dcssi.'s 
d’une immense joie. C'est une créature 
à qui nulle autre ii'a ressemblé; vous 
aviez posé sur elle tout votre vouloir 
de vivre, elle n'a pas compris, elle est 
retournée au pays de féerie... Peter l'an 
c'est tout le trop beau, le trop parfait 
que nous croyons pouvoir posséder parce 
(pi’il nous semble de la même taille que 
nous... Hélas! nous ignorons que l’es­
sence intime de ces choses merveilleuses 
est trop dilférente de la nôtre poursy 
mêler, nous ignorons que c’est l’impcs- 
siblc qui nous attire avec tant de vio­
lence... Peter Pan, c’est ce qui ne pou­
vait pas être...

La pelite fille retournera vers l'ami 
décevant, et nous aussi, lassés par les 
réalités mcdioci’cs et les piteuses vic­
toires, nous retournerons à la cabane 
du lutin qui refusa notre amour, la ca­
bane du souvenir! Comme la petite 
iillc, nous on reviendrons moins satis­
faits encore de ce que la vie nous olîrc. 
Nous ferons d’amères comparaisons en­
tre ceux qui consentirent à demeurer 
auprès de nous et le fugitif délicieux qui 
garde réclatanle et terrible jeunesse des 
espoirs irréalisés. An retour de ses voya­
ges, la petite fille devenue grande aura 
le cœur lourd en servant le pudding au 
riz à ses véritables enfants ; et nous, au 
milieu des saines besognes et des joies 
réelles, nous aurons mal à l’âme en son­
geant à ces autres joies que pendant une 
seconde nous avons cru frôler de nos 
mains tremblantes.

bien, si la fillette se fait trop de 
elle aura tort ! Y aurait-il eu tout 

î'avanlage qu’elle imagine à ce que Peter 
Pan domestiqué, devînt un bon élève 
d'Oxford, un charmant garçon sur le 
modèle d'autres charmants garçons, 
puis un gros monsieur membre des 
Communes, puis un vieux monsieur 
chauve, puis un mort pareil à tous les 
morts? Ne vaudra-t-il pas mieux, bien 
mieux, qu'elle-mcme, à rhciire de mou­
rir, puisse se rappeler, avec une étrange 
émotion, que, dans un paysage chiméri­
que,l’amour de sa jeunesse, ce lutin tou­
jours semblable à lui-même danse et 
vole encore comme il faisait jadis ; 
qu’ayant détruit tout en elle et elle- 
mênie, le temps n’a pas touché à son 
rêve ancien...

N'ayons pas l’esprit douloureux quand 
nous allons en pèlerinage vers la mai­
sonnette enchantée, où nous attendent 
avec leurs purs regards d’éternels en­
fants, nos espoirs vaincus et nos rêves 
brisés.

N’insultons pas la pauvre réalité terne 
et tachée en lui opposant leur intacte 
splendeur. Elle est ce que nous la fai­
sons, elle serait belle davantage si nous 
savions mieux entendre le conseil des 
hôtes qui veillent dans la féerique mai­
sonnette. Et à ceux-là qui furent si chers 
pardonnons si,en fuyant, ils ont arraché 
des lambeaux à nos cœurs. Ils ne sont 
pas coupables du mal que nous avons 
souffert. Ils n’étaient pas faits pour 
nous, voilà, c’est pour cela qu'ils pa­
raissaient si beaux. Aimons-les , ai- 
mons-les jalousement, ils sont les plus 
précieux de nos trésors intérieurs. Ce 
que nous réalisons subit la loi du temps, 
s’altère, change, devient si différent que 
les images s’en confondent et s'elfacent. 
Les songes qui restèrent des songes gar­
dent seuls une émouvante fraîcheur. 
Quand tout s'évanouit, ils demeurent 
encore. Peut-être, à la fin, ne trouve­
rons-nous dans nos mémoires lasses que 
le cher souvenir de ce qui n’a pas été...

Fœmina.

Eh!
peine.

1Æ M A1^

“ Par fl! spécial
Dessin d'Albert Guillaume.

É c h o s
La Température

Le beau temps continue dans la région pa­
risienne et la température s’élève sur celle de 
la veille. Hier matin, vers sept heures, le' 
thermomètre marquait 13° au-desSUs de zéro 
et 23° à cinq’ heures du soir. La pression ba­
rométrique, qui reste stationnaire, accusait à 
midi 764""" ; clic est supérieure à 765™™ sur 
les iles Britanniques et le nord-ouest de la 
France.

Des pluies sont tombées dans le nord et le 
sud de l’Europe ; en France, il a plu à Tou­
louse et à Perpignan; de gros orages ont 
éclaté au mont Aigoual et à Lyon.

Sur nos côtes de la Manche et de l’Océan, 
la mer est belle ou peu agitée.

La température a aussi monté sur nos au­
tres régions.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
12“ à Dunkerque, à Boulogne, à Brest, à 
Ouessant, à Nantes et à Lorient; 13® à Bel­
fort, 14® à Bordeaux, au Mans, à Limoges, à 
Clermont et à Toulouse ; 15° à Biarritz, à Ro- 
chefort et à Besançon ; 16® à l’ilc d’Aix, à 
Nancy, à Lyon et â Perpignan ; 17° à Mar­
seille et à Oran ; 18° à Cette, 20® à Alger.

En France, un temps beau et chaud est 
proDauiu.

(La température du g juin 1908 était, à 
Paris : 13® au-dessus de zéro le matin et 20° 
l’après-midi ; baromètre : 767“ “  ; temps re­
lativement froid.)

Du Neio York Herald :
A New-York : Temps couvert. Tempéra­

ture : maxima, 15°; minima, 13®. Vent nord 
çst.

A Londres : Temps couvert. Température 
ma.xima, 18®; minima, ii®. Vent est faible 
Baromètre : 76

A Berlin 
midi) ; 17°.

Temps beau. Température

Les Courses
Aujourd’hui, 

Chantilly.
ù 3 heures, Courses à

Gagnants du Figaro :
Prix de Vincuti : Canonette; îlarmonic. 
Prix de La Morlaye : Mlle Bon ; Joie.
PrLx de la Pelouse : Gigolo II ; Valdivia. 
Prix de Courtcuil : Lovclace ; Mistigri. 
Prix La Rochette ; Sauge Pourprée ; Val 

Suzon.
Prix des Lions : Val d'Amour ; Exordc.

A Travers Paris
(le rece-
n u e  p r o -

L’Académie française vient 
voir notifioaiion d’un legs oa 
priété de ii'ois cent cinquante mille 
francs, qui lui est fait par M. Ph.-L., 
Alexandre Porteneuve, le grand indus­
triel parisien décédé le mois dernier.

C'est par testament en date du 10 mars 
de cette année que le donateur dispose 
de cette somme en faveur de l’Académie, 
sans d’ailleurs spécifier la destination 
que la Compagnie devra lui donner.

La fondation est par là même double­
ment ‘intéressante, car trop souvent les 
académies bénéficiaires de legs sont gê­
nées par certaines clauses testamen­
taires dont l'accomplissement est des 
plus difficiles et entraîne des attribu­
tions de revenus ou de prix peu justi­
fiées.

La liberté laissée dans le cas présent 
par le fonilateur assure la plus heureuse 
répartition de son legs ou des revenus 
de ce legs. ■ 0-0 0 -^

Le successeur d’Eugène Goüin.
C’était un choix prévu et que le monde 

financier a salué d’un unanime mouve­
ment de sympathie. Le Conseil d'admi­
nistration de la Banque de Paris et des 
Pays-Bas, dans sa dernière réunion, a 
élu président, en remplacement de M. 
Eugène Goüin, M. Jules-Léopold Re- 
nouard.

M. Renouard est âgé de soixante-seize 
ans. Ancien trésorier-payeur général des 
Hautes-Pyrénées, officier de la Légion 
d’honneur et vice-président de la Banque 
de Paris et des Pays-Bas depuis onze 
ans, le successeur (i’Eugène Goüin est 
l'une des plus éminentes personnalités 
de la haute finance.

Il est administrateur du Crédit foncier 
et de la Compagnie d’Orléans, de la Ban­
que espagnole de crédit, de la Banque 
hypothécaire d’Espagne,

Et, comme son regretté prédécesseur, 
M. Renouard possède, outre la plus 
haute science financière, le secret d’im 
art précieux : celui d’avancer dans la 
vie et dans le succès, sans vieillir...

-0 0 0 -

On attend cette semaine à Paris le 
lieutenant Shackleton, chef de la grande 
mission anglaise antarctique, qui a pu 
parvenir, à travers la terre Victoria, jus­
qu’à 178 kilomètres seulement du pôle 
Sud, — distance à peu près égale à celle 
qui sépare Paris des plages de Trouville 
ou d’Etretat.

C’est un record magnifique, car jus­
qu’à ce jour personne ne s'était rappro­
ché du pôle de plus de 850 kilomètres.

Le lieutenant Shackleton, qui vient 
d’accomplir ce raid extraordinaire, était 
parti pour l’Antarctique en 1907, accom­
pagné de sir Ph. Brocklehurst, du célè­
bre biologiste James Murray, du docteur 
Michell, (lu lieutenant Adams et de M. 
Eric Marshall.

Le lieutenant Shackleton et ses com­
pagnons né feront que loucher barres à 
Paris, car S. M. Edouard Vil les attend 
dimanche ou lundi à Londres.

Ils reviendront d’ailleurs, après avoir 
été reçus par leur souverain, et nous au­
rons prochainement sans doute, à la So­
ciété de géographie, le récit de leur 
extraordinaire  ̂voyage.

Le féminisme triomphe une fois de 
plus à l’Ecole des beaux-arts, et d’écla- 
tante façon.

Le jury, réuni hier dans cette Ecole 
pour juger le dix-neuvième concours 
général de composition décorative entre

les élèves des écoles de dessin, des beaux- 
arts, d'art décoratif et d’art industriel en 
France, a décerné, en effet, le* premier 
pri.x à Mlle Madeleine Guerrier, élève 

vde l'Ecole nationale des arts décoratifs 
de Paris. 300

BILLET
à M. Clemenceau, ministre de l’intérieur

La sculpture foraine, s i. j ’ose m’exprimer 
ainsi, semblé exposée depuis quelque temps, 
monsieur le ministre, à bien des misères. Au­
trefois, le marbré était plus respecté. Pour 
avoir été tachées d’encre, une nuit, par des 
mains fanatiques, les dames du groupe de la 
Danse, à l’Opéra, devinrent tout d’un coup 
populaires, et pour Carpeaux ce fut la gloire !

A Lorient, vingt ans plus tard, la statue 
neuve du bon Victor Massé était un jour pro­
fanée par des vauriens ; et ce fut encore une 
aventure dont, plusieurs semaines durant, la 
presse s’indigna !

Hélas! les morts ne nous sont pas plus sa­
crés, à cette heure, que les vivants, et voici 
que nous nous mettons à brimer dos statues ! 
Ce fut, à Suresnes, Zola; Scheurer-Kestner, 
au Luxembourg ; Trarieux, en je ne sais quel 
square ; et dans un autre square, la nuit der­
nière, Garibaldi. Pourquoi Garibaldi ? On ne 
sait pas. Mais il importe peu. L’habitude est 
prise ; et quand maintenant on voudra e.x- 
piimcr avec force l’opinion qu’on a, on ira, 
dans un jardin, casser le nez du mort qui fat 
l’ennemi de cette opinion-là.

A moins que vous n’y mettiez bon ordre, 
monsieur le ministre, en défendant que dé­
sormais des statues politiques soient érigées 
sur nos trottoirs et parmi les jardins de la 
ville. Vous le pouvez. Vous êtes le maître de 
la police, et la paix de la rue dépend de vous. 
De grâce, agissez ! Délivrez Paris des hor­
reurs de la Politique sculptée ! Le prétexte 
est tout trouvé, et l’occasion est unique. — S.

30-
La science prend quelquefois par jeu 

—en dehors même du carnaval—les appa- 
l'eiices de la plus pittoresque fantaisie. 
En voici une preuve caractéristique.

Lundi prochain, à la Faculté des scien­
ces, uii candidat au doctorat, M. Paul 
Boudier, soutiendra une fhèse — dont 
voici le titre : Etude du paramido- 
beiizylidènecamphrc et du paramido- 
benzylcamphre.. » 11 est peut-être dou­
teux que ces mots, quoique scientiliques, 
deviennent d’un u.sage courant. Ils pour­
ront, eu tout cas, servir d’exercice de 
diction pour les jeunes élèves du Conser­
vatoire — ou encore de petit jeu de 
société dans les salons où l’oil s'ennuie
— et où l’on ne craint point de s’ennuyer

—  --— . 0-<DO-0 ■ —

Une bonne nouvelle pour les amis de 
Paris ; M. Marcel Poète, conservateur 
de la Bibliothèque de la Ville, organise, 
avec le concours de la Société d’histoire 
de la Révolution de 1818 et de nombreux 
amateurs, une « leçon de choses » des 
plus intéressantes : une vision de Paris 
en 1818, par le document, la gravure, la 
caricature et... la photographie !

Dans les collections du préfet de la 
Seine Berger et de M. Hartmann, q)ii lui 
a généreusement ouvert ses riches ar- 
(diives, il a trouvé, en elfet, une série 
inespérée de photographies de Paris à 
cette époque... les premières photogra­
phies qui aient été faites après l'inven­
tion de Daguerre.

Nous avons tenté, nous disait-il hier, 
non,une exposition consacrée à l’his­
toire de la République de 18-18, mais 
une reconstitution ds la physionomie de 
Paris à cette époque.

Et cette reconstitution, nous l’avons 
obtenue par des pièces empruntées aux 
collections de la Ville et à des collec­
tions privées. Nous y avons été aidés par 
MM. André Lebey, Hartmann, Ladislas 
Mickiewicz, Mmes Go(flefroy Gayaignac
— qui nous prête le portrait du général 
pour Horace Vernet et son épée d’hon­
neur par Froment-Meurice, — Henne- 
giiy, la fille de Proudhon, et Paguerre, 
descendante du membre du Gouverne­
ment provisoire — à qui nous devons 
mille intéressants souvenirs, etc., etc.

A signaler dans cette e.xposition, qui 
s ’ ouvre mercredi prochain, de très 
curieux aéroplanes et ballons dirigea­
bles du is'ÇtQ Zeppelin, datant de 1819!

-0—00-
Grève de rosières.
La petite ville de Magny-en-Vexin, si 

pittoresquement assise sur les rives de 
l’Aubette, est plongée dans la désolation ; 
elle connaît les tristesses de la grève, 
non pas de la grève d’ouvriers en ré­
volte, mais de la grève plus pacifique, 
cependant combien triste pour elle, de 
rosières. On sait qu'en vertu du legs 
Thévenon, la municipalité de la char­
mante localité choisit chaque année, de­
puis 1872, une jeune fille méritante qui 
reçoit le montant de la fondation, soit 
trois cents francs.

Or, pour la première fois depuis vingt- 
sept ans, la commission municipale char­
gée de l'attribution de cette récompense 
à la vertu n'a reçu aucune demande.

Jusqu'à samecii soir, le- maire avait 
espéré une candidature in extremis-, elle 
n'est pas venue. Et le lendemain, il a 
dû décommander la fête et prier les mu­
siciens de l’orphéon, convoqués pour la 
circonstance, de rentrer chez eux.

Est-ce parce que le testateur exige que 
la rosière se marie dans l’année qu’il 
s’est produit une pareille abstention ?

Quelle qu’en soit la raison, la petite 
ville en est loûte triste, et ses saules n'en 
pleurent que davantage sur les eaux 
tranquilles de l’Aubette.

-D-OO"

Un spectacle très curieux et bien inat­
tendu — mais très temporaire — s’offre 
en ce moment aux Parisiens friands du 
vieux passé de leur ville, friands, aussi, 
de miettes d'hisloire. Derrière.de vieilles 
bâtisses qu’on vient de démolir, place 
Sainte-Geneviève, apparaît depuis quel­
ques jours, ombragée par des ormes sé- 
culaiiTLs, l'élégante tourelle à encorbellc- 
jnenl de l'ancicu collège créé, eu KJ91,

par Pierre Fortet, chanoine de Paris et 
dont la façade longe la rue Valette 
(jadis rue des Sept-Voies). Le collège 
Fortet était, avec le Harcourt, et le 
Montaifju, l'un des fleurons universitai­
res de la docte montagne Sainte-Gene­
viève. Au haut de cette tourelle une fe­
nêtre ogivale s’ouvre : c’est celle de la 
chambrette qu’occupait Jean Calvin et 
c’est de là que, inquiété par la justice du 
Roi, il s’enfuit nuitamment poui* se ca­
cher à Angoulôme, puis à Nérac, dans 
le palais de Marguerite de Navarre, en­
fin à Genève, en 1533.'..

Des constructions qui sortent de ten-o 
cacheront bientôt, à nouveau, l’histori­
que tourelle du collège Fortet !

-0-00“
11 est des patronages significatifs. Ici 

celui du Cari ton et du Ritz de Londres 
accordé au Splendide et au Royal Hôtel 
d'Evian. 11 suffirait à classer" au tout 
premier rang ces deux maisons modèles 
et qui représentent à Evian le confort 
moderne dans sa phis.haute acception.

Il est bon d’ajouter cependant que c’est 
M. Reuscher au Splendide, M. Paul Es- 
coffier au Royal qui assureront le main­
tien des traditions qui ont fait la gloire 
des deux grands hôtels de Londres.—o c c

Nouvelles â la Main
— Hier, au meeting de Tivoli, patrons 

et ouvriers coiircurs ont échangé des 
coups.

— Des coups de fer, sans doute ?

L’affaire- :
— Et cette fameuse clef ?
— Elle n’est pas coupable.

Les progrès de l'aviation :
— Ma chère, nous ferons bientôt nos 

visites en monoplan...
— Avec les ailes assorties à nos toi­

lettes...
ej;- *

Réflexion d’un grinclm sur le môme 
sujet :

— Peulî ! les chapeaux d’aujourd'hui 
sont déjà presque des aéroplanes !

A la Chambre ;
— M. Leroy-Beaulieu ayant demandé 

que le budget fût promptement déposé, 
la Chambre a repoussé Turgence.
- — C’était cependant une mesure utile,

—  Il n y a pas ue mesures utiles ou inïi-'
tiles, il y a des mesures radicales-socia­
listes et des mesures progressistes.....

-0 0 -0-
L e m in is t r e , à son  c h e f  de ca b in et. —  

Plus de recommandations 1 
L e chef  de cab in e t  — Je l’ai recom­

mandé I
L e  M a s q u e  d e  F e r .

A L’HOTEL DE VILLE

LA BEAUTÉ DE PARIS
Voici encore une campagne que le 

Figaro est fier d’avoir menée et qui 
semble avoir des -chances d’aboutir. Du 
moins les pouvoirs publics se (léçident- 
ils à suivre l’opinion. Hier au Conseil 
municipal, une séance importante s'est 
tenue où nos édiles se sont montrés les 
bons défenseurs de la Ville. Enfin !

M. Emile Massard a interpellé sur «les 
aspects et la beauté de Paris ».

M. Emile Massard a débuté en rappe­
lant que le Parlement a invité le gouver- 
nement à faire respecter les lois et leS' 
contrats qui garantissent — ou devraient 
garantir — Paris contre renlaidissenicnt 
progressif auquel voudrait le condamner 
la spéculation. Le Parlement a môme 
prescrit d'exiger la démolition des im-' 
meubles qui clépassent les hauteurs ré­
glementaires. Le gouvernement a ré­
pondu en promettant la nomination pro­
chaine d’une commission, appelée à 
donner des avis et à prendre des me­
sures.........

Tout cela est très bien, mais, ainsi quo 
nous l'avons dit en faisant connaître ces 
décisions, on sait avec quelle sage len­
teur les commissions agissent et, pen­
dant qu’elles délibèrent, le mal, lui, pro­
gresse rapidement. Aussi l’orateur en­
gage-t-il le Conseil municipal à ne pas 
rester inactif.

— On attend devons, messieurs, dit-il, 
que vous réclamiez jusqu’à entiière sa­
tisfaction l'abrogation du décret de 1902 
qui a permis de construire des maisons 
de trente mètres (auparavant, la hauteur 
maxima était de vingt mètres), de défi­
gurer les perspectives parisiennes, d’éle­
ver des « gratte-ciel », d’enlaidir pro-* 
gressivement, tous les jours un peu plus, 
notre grande ville de Paris.

Et, sans s’attarder à des généralités, 
M. Emile Massard cite quelques-uns des 
cas les plus scandaleux : les suréléva­
tions rue de Rivoli, la surélévation place 
de l’Etoile, rue de Presbourg et de Til- 
sitt ; la surélévation d'un immeuble de 
l’avenue de l'Opéra; la construction d’une 
maison rue de la Paix, à l’angle de l’a­
venue de l’Opéra...

A ce moment M. Bouvard, directeur 
de rarchitecture, demande à dire quel­
ques mots de sa place. Il apprendra au 
Conseil que cette maison sera édifiée, 
tant pour la hauteur que pour le style, 
conformément au type adopté en 1886. 
Il est obligé d’ajouter que, pour obtenir 
ce résultat, il a dû parler et agir avec 
fermeté.

Donc, quand on veut, cela se peut, et 
M. Massard, en le constatant, se demande 
pourquoi alors l’administration, en d’au­
tres cas, a cru devoir se montrer si 
tolérai! le.

Aussi, sans y mettre d'acrimonie, lui

Ayuntamiento de Madrid
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demande-t-il de prendre rengagement 
formel d’appliquer à l’avenir avec ri­
gueur la loi do 1006, sur la protection 
des sites et des monuments, et ce sans 
préjudice de l'abrogation absolument 
urgente du trop fameux décret de 1902.

L'orateur insiste sur la nécessité de 
créer et de convoquer à brève échéance 
la commission interministérielle chargée 
de faire respecter les perspectives esthéti­
ques et fait remarquer qu’il a pu consti­
tuer un formidable dossier où se trou­
vent réunis les noms des artistes les 
plus estimés et des architectes de pre­
mier mérite, dont l’iin, ajoute-t-il, s’est 
même montré un peu dur pour certains 
de ses confrères... Et, maintenant éner­
giquement toutes ses conclusions, il des­
cend de la tribune, félicité par ses collè­
gues.

Le préfet se prépare à répondre. Mais 
il no le peut encore. De nombreux con­
seillers ont hâte de s’associer à la cam­
pagne de M. Massard. M. Billard, 
conseiller du quartier de la place Ven­
dôme, proteste contre l’état où une tolé­
rance abusive a mis cette admirable 
place. M. Billard a toujours été, d’ail­
leurs, au premier rang avec MM. Fro­
ment-Meurice, Oudin, Quentin-Bauchart, 
Mithouard, Chassaigne-Goyon, Roger 
Lambelin, César Caire, Levée, pour dé­
fendre les quartiers où sont amoncelées 
tant de belles choses qui disparaîtraient 
ou seraient défigurées si on continuait à 
lâ>iss0i'

De son côté, M. Adrien Mithouard 
vient s'élever contre le lotissement des 
jardins du Sacré-Cœur. Est-ce que l’Etat 
ne devrait pas racheter ces terrains et 
l’hôtel de Biron qui s’y trouve?

— C'est un véritable fleuron de la cou­
ronne artistique de Paris ! appuie M. 
Roger Lambelin.

Plusieurs autres conseillers sont du 
mêrhe avis et déposent des propositions 
diverses.

Mais M. de Selves monte à la tribune.
11 se réjouit, dit-il, de ce mouvement 

d’opinion qui réveille le sentiment du 
Beau. Mais il ne saurait être rendu res­
ponsable de quelques infractions qui ont 
été commises, et contre la répression 
desquelles il était désarmé. 11 annonce 
qu’un rapport précisera point par point 
les faits signales par M. Massard...

Mais il tient à faire remarquer que ce 
décret de 1902, contre lequel on lance 
tant de foudres, a été élaboré par qui ?... 
Par une commission réunie en 1896 et 
qui se composait de MM. Pascal, Gar­
nier, Daumet, Détaillé, Puvis de Gha- 
vannes... des architectes et des artistes 
de mérite, eux aussi pourtant....

Ce décret, dit-il, a amélioré la si­
tuation. Je ne nie pas qu’il ne comporte 
des imperfections. Soit. On le revisera.

Le préfet passe assez rapidement sur 
les cas, auxquels il n’est plus possible de 
remédier, la rue de Rivoli par exemple. 
Mais il s’empresse d’arriver à celui de 
la place de l ’Etoile. Oui, on a laissé 
s’élever là un immeuble qui dépasse 
de quatre-vingts centimètres la hau­
teur réglementaire. Eh bien! l’admi­
nistration a pris un jugement et il va 
demander à l’administration commu­
nale les fonds nécessaires pour faire dé­
molir 6̂ office cette surélévation irrégu­
lière.

De plus, place de l’Opéra on est par­venu a. cmteiiir ar» luopi-ieLciirtî» qu 'iis
respecteraient l’ensemble architectural.

Donc, l’administration a été deux fois 
victorieuse. Le préfet profite de l’effet 
qu’il a pu produire pour revenir sur les 
cas de la rue de Rivoli, de la place Ven­
dôme, où, là, l'administration a été bat­
tue.

— Que voulez-vous,nous n’y pouvions 
rien. Nous étions désarmés. Il n’y avait 
pas de servitude pour les combles et les 
faîtages. .

M. de Selves conclut en demandant 
un délai :

— M. Bouvard, dit-il, va, à ma de­
mande, et d’ici quelques jours, nous 
soumettre un rapport détaillé.  ̂Pourquoi 
le Conseil prendrait-il une délibération 
avant la distribution de ce document?

Ce n’est pas l’avis des conseillers, qui 
s'agitent et discutent vivement. M. Mas- 
.‘ ârd se précipite à la tribune que M. de 
Selves vient de quitter.

— Je maintiens maproposition, s’écrie- 
t-il. C’est depuis que ce décret de 1902 
existe qu’on a pu élever des maisons de 
trente mètres, qu’on a fait des suréléva­
tions qui ont indigné les artistes et mé­
contenté l’opinion publique. 11 faut qu’il 
soit abrogé.

MM. Billard, au sujet de la place Ven­
dôme, Roger Lambelin et Oudin, Adrien 
INIithouard et Le Corbeiller maintiennent 
également leurs propositions.

On vote : toutes* les propositions sont 
adoptées. On étudiera ensuite avec plus 
de tranquillité le rapport de M. Bouvard.

Résultat final, le gouvernement se 
trpuve en présence d’un vœu formel du 
Conseil municipal, réclamant l’abroga­
tion immédiate du décret de 1902.

Janville.
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SALONS

— Réunion des plus élégantes et des plus 
réussies, mardi soir, chez la marquise de 
Versainville-Odoard que sa fille, la duchesse 
de La Roche-Guyon, aidait à faire les hon­
neurs. On a beaucoup applaudi Mme Séguin- 
Carol, fimpeccablc cantatrice, accompagnée 
avec maSstria par Mme Vincent-Carol, sa 
mère, ainsi que le comte de Percin et M. 
Maures, du Vaudeville.

Reconnu :
Ministre de Norvège et baronne de W cdel- 

Jarlsberg, duc de La Roclie-Giiyon, duchesse 
de Plaisance, comtesse Henri de Bonvouloir, 
comte et comtesse de Leusse, marquis et mar­
quise do Sayve, comte et comtesse Humbert 
de Marcieu, baronne de Baye, comtesse Sta­
nislas de Gontaut-Biron, M. et Mme Rutlier- 
furd-Stuyvesant, comte et comtesse Henri do 
Beauft'ort, comtesse Conrad de Maleissye, vicom­
tesse de Grouchy, comte et, comtesse do Bonne- 
val, comte et comtesse François de Salverte, 
comtesse de Salverte, comte et comtesse de Ker- 
saint, marquis de Ramburcs, comte et comtesse 
de Bouille, comte et comtesse d'Oilliamson, 
prince et princesse de Broglie, princesse do 
Croy-Solre, comtesse d’Yanville, marquis et mar­
quise Guilhem de Pothuau, baronne Tossizza, 
vicomte et vicomtesse de Reverseaux, comte et 
comtesse de Vibraye, comtesse d’.\ulan, comte 
et comtesse Bruneel, comtesse Robert Costa de 
Beauregard, baronne de Barante, comte et com­
tesse Ch. de Oerminy, vicomtesse de Fromes- 
sent, comtesse de Letourville, baron et baronne 
de Caix, comte do La R,ochefoucauld, comte 
d'Andelarre, M. André .Saint-Hilaire, etc.

— Avant-liier, tasse de thé chez la vicom-' 
tesse Chandon de Briailles.

Parmi les invités :
Marquise de Ségur, comte et comtesse de Mon- 

tobello, vicomtesse de Reviers do Manny, comte 
ot comtesse Ludovic de Micullo, vicomtesse et
lUlie de Jossaint, comtesse de Bailleneourt. M.ct 
IMmc de Fontenay, bardn ot baronne Charlo.s do 
pjcfrebourg) vicomte et vicomiesêc de Tlioisy,

comtesse G. Chandon de Briailles, comtesse do 
Broissia, M. et Mme Dclagardo, Mme Schneider, 
Mme Zurlinden, etc., etc.

— Soirée très élégante, mardi, chez Mme 
de Saint-Paul. Reconnu :

Duchesse et Mlle de Morny, princesse Galit- 
zine et princesse Anne Galitzine, marquis, mar­
quise et Mlle de Fraj'ssei.x-Bonnin, vicomte, 
vicomtesse et Mlle de Jossaint, Mlle Jeanne 
de Jossaint, marquise et .Mlles de Vistabella, 
M., Mme et Mlle Léon Fould, comtesse de Char- 
nacé, M. et Mme Truelle, comtesse de Sal­
verte, comte et comte.sso Ludovic do Mieulle, 
baronne et Mlles do Kertanguy, vicomte et vi­
comtesse do Petitevillc, M. et Mme Louis Royer, 
Mme et Mlle Hochon, Mme ét Mlle Kergall, .M. 
et Mme«.Schlumberger, Mme de Poliak.off, prince 
de La Tour d’.Vuvergne, vicomte Guy d’Etche- 
goyen, baron Robert Mercier de Lostende, MM. 
de Possesse, .\ndré de Fouquières, etc., etc.

— Mardi, tasse de thé dans l’après-midi 
chez la comtesse de Vautibault.

Remarqué :
^larquiso de Montforrier, marquise de Vernou, 

comtesse d’.\rmaillé, comtesse de Beaufranchet, 
princesse Zurlo, marquise de Lamotte-Baracé, 
comtesse de Job, Mme de Blanpré, Mme Lambert- 
Champy, marquise de Broc, comtesse Ginoux do
Ferment, comtesse de Rostang, comtesse de
Fleurieü, comtesse Nodier, Mme de Baudreuil, 
Mme de La Bretonnière, vicomte et vicomtesse 
de Jessaint, comtesse de Leslapis, comte de La 
Pastellière, M. André de Fouquières, comte de 
Champgrand, etc.

— Matinée intime, hier, chez M. Henry 
Blount, pour réunir ses amis avant de quitter 
Paris. M, Baladi, violoniste roumain de treize 
ans, qui vient de prendre part au concours du 
Conservatoire, accompagné par sa scieur, Mlle 
Baladi, a charmé l’auditoire et a été très ap­
plaudi.

— La baronne de Maziéres, née Fraysseix, 
vient, pour l’inauguration de ses dernières 
œuvres, de donner une réunion des plus réus­
sies. On a fort admiré les beaux portraits 
de la comtesse de Malartic, de la baronne de 
Marçay, de la comtesse Ph. de Sesmaisons et 
plusieurs sujets de genre.

Dans la très nombreuse assistance :
Comtesse de Gabriac, marquise de Montey­

nard, comtesse et Mlle des Garets, baronne de 
Mandat-Grancey, comtesse de Caurnont-Mari- 
vault, vicomte et Mlle de Jessaint, Mme de 
Mieulle, marquise et Mlle de Kergos, comtesses 
de Louvencourt, marquise de Panat, Mme Ro- 
gelet, M. et Mme de Marelles, comtesse de La- 
queuille, Mme do La Monneraye, marquise de 
Rancongne, comtesse Hocquart de Turtot, M. et 
Mme Pierre do Finance, comte .et Mlle de. Beau- 
fort, baronne de Grandmaison, marquise de Lan- 
jamet, comte Diadati, M. Le Roux do Villers, 
.Mme Villars, comtesse G. du Pavillon, baron et 
baronne de Saint-André, comtesse de Coctlogon, 
marquis et Mlle do Saint-Innocent, Mme et Mlle 
de Chazelles, baronne de Gazai, comte et com­
tesse de Bcaul'ort, baronne Ch. do Piorrebourg, 
Mme Allibert, comtesse et Mlle Récopé, com­
tesse Verbrugge de Renesso, marquise de Gas- 
C|uet, comtesse d’Azihcourt, M. Louis de Maziè- 
res, marquis de Montalembert-Tryon, prince Marc 
Galitzin, comte de Solms, MM. Renault do La 
Templerie, Rose de Villereau, marquis do Ro- 
chegudo, marquis et comte de Campaigno, M, 
.A.lain Kergall, M. Ed. Hesse, M. do Mély, vi­
comte et vicomtesse de Hamilton.

— Très brillante réception, avant-hier, chez 
le docteur et Mme Malherbe, en leur apparte­
ment de la place Delabordé.

Après une très intéressante partie de concert, 
on a applaudi une spirituelle revue de M. G. 
Dallix, Boum ! voilà ! supérieurement inter­
prétée par Mmes Gisèle de Ravenel, L. Ma- 
gnus, MM. Guiraud-Rivière, l’auteur et la 
gracieuse maîtresse de la maison, tout à fait 
exquise dans le rôle de la commère, et Au 
bout du fil, l’amusante pièce de notre collabo­
rateur Miguel Zamacoïs. La soirée s’est ter­
minée par un bal très animé, suivi d’un souper 
par petites tables.

Reconnu parmi les invites ;
Général marquis de Vaquières, Robert Surcouf, 

députe, Ratier, sénateur, comte et comtesse de 
Bechevot, oomtosso de Freminville, M. René 
Peter, Mme Haydéc Level, M. et Mme Louis Ma- 
gnus, Mme et Mlle Dansaert, comtesse d‘o Ra--̂ 'orvol̂ . rlo T!!kav, IVX ATn'̂ o * <1̂
baronne de La Valette, comtesse de Hauterivc, 
vicomte do Simouy, Pierre Laffitte, docteur 
Stackler, docteur Jacquet, M. René Timmory, 
docteur et Mme Ruault, M. Miguel Rodriguez, 
comtesse de Boischevaiier, M. et Mme Noulard, 
etc., etc.

— Thé très élégant suivi d’une heure de 
musique, avant-hier, chez la marquise del 
Valle. Au programme : M. Paul de Sarty, 
dont on a vivement applaudi la belle voix ; 
Mlle de Rysoor et le jeune et très distingue 
violoncelliste André Bourgeois dont on se 
rappelle le succès à l’un de nos derniers five 
o’clock. On a terminé par une revue inédite : 
Une position, s. v. fi. !, spirituellement jouée 
par l’auteur, Mlle de R}*soor et Mme Barr.

Dans l’assistance :
Vicomtesse de Bussière, comtesse de Palikao, 

M. et Mme de Sarty, M. et Mme de Witt-Guizot,
M. Frédéric Masson, Mmes Hott.ingucr, de Rou­
vre, Le Roux de Villers et Pinaud.

— M. et Mme Legru réunissaient hier soir, 
mardi, leurs nombreux amis pour l’audition 
des œuvres de Louis Urgcl (Mme Legru).

Dans les salons se pressait l’élite du monde 
politique, diplomatique et financier qui a ap­
plaudi les œuvres si fines et si spirituelles de 
l’aimable compositeur.

Pour terminer, M. Redclsperger, dans un 
à-propos charmant, a chanté le talent et la
grâce de l’aimable hôtesse.

— Cotillon, vendredi i i  juin, chez la ba­
ronne Xavier Reille, dans son hôtel du bou­
levard de la Tour-Maubourg.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— M. Le Ghait, ministre de Belgique, est 

assez souffrant et alité depuis une huitaine 
de jours.

Nous avons fait prendre hier soir des nou­
velles de la santé de l’illustre malade, et 
voici le bulletin des médecins ;

9 juin.
Gastrite aigue. Etat stationnaire. Nuit meil­

leure.
Professeur R aymond. 
Docteur Collet.

M. Raymond Le Ghait, conseiller à la léga­
tion de Belgique à Vienne, fils du ministre, 
doit arriver ce matin à Paris, en vertu d’un

— Très belle séance hiçr, au Lyceum. M. 
Jean Beck, docteur en philosophie, a donné 
une magnifique conférence sur les chansons 
du onzième au quatorzième siècle.

Ces incomparables chansons ont été inter­
prétées avec infiniment de finesse et de style 
par Mlle Hélène Baudot, professeur de chant, 
et M. Paulet. accompagnés par M. Jean Beck 
et M. Frey,

— Mme Arthur Weisweiller, née Deutsch 
(de La Meurthe), a heureusement donné le 
jour à un fils qui a reçu le prénom de Guy,

— Nous recevons la lettre suivante :
Paris, le 9 juin 1909.

M on sieur le  D irecteu r.
Perm ettez-m oi de rép on d re , en tro is  cou rts 

alinéas, à la  lettre dern ière  de  .M. le d octeu r 
B erty M aurel.

1“ .M. le  d octeu r B erty M aurel sem ble  reg re t­
ter  que le  d éba t en qu estion  a it été rendu  p u ­
b lic . A qui la  faute ?

D epu is  exactem ent onze m ois, n ous a tten dion s 
—  en s ilen ce  — la p rod u ction  p rom ise  à notre 
C onseil p ar M m e V . M aurel, des p iè ce s  é ta b lis ­
sant ses d roits  à se qualifier com tesse  do Mau- 
re l-P on tevès . .\u lieu  de p rod u ire  cés  titres, Mme 
V . M aurel s ’ est la issé qualifier a in si, p u b liq u e ­
m ent, sans protester, à notre con n a issan ce  dans 
deux jou rn au x , d on t le Figaro : — d ’où  m a re c ­
tification  p u b liq u e  ju stifiée . .

2“ Q u a n d , après une lon gu e  d iscu ssion , le  
2 ju in , il s ’(!st ag i de fi.xcr la dute de la  réun ion  
p ou r la  p rod u ction  de ces  titres, M. Je d octeu r 
B. M aurel a rép on d u  tou t d ’abord , a insi qu ’il 
le  d it :

« Le cen tre  de nos intérêts fam iliau x est dans 
le  M idi. Je n ’ai pas .actuellem ent le lo is ir  de 
in’y  ren dre , et de  m on p le in  g ré  je  com plétera i 
le  "dossier do  nos droits  p o u r  le  ren dre  d is p o ­
n ib le . »

M ais m oi — estim ant qu ’après une p rem ière  
attente in fru ctu eu se  d 'on ze  m ois, il con ven a it de 
m ieux p réc iser  la d.aln de cette  réu n ion  — afin 
que oc  fu t ,«  m oins vagu e et plu.s loya l » : Je re ­
tourne ivM , le  d octeu r  B, M aurel s e s  expres­

sions; j’ai insisté comme je le devais faire Et 
alors M. le docteur B. Maurel m’a finalement 
répondu : « Je i)rcnds à témoin de ceci .M. Giié- 
rinot (l’archiviste bien connu qui assistait à 
l’entretien) : « Nous rentrons à Paris vers fin 
octobre ou novembre, nous pouvons donc nous 
rencontrer vers novembre. »

De juin à novembre, il y a six mois. C’est ce 
que j’ai dit.

3» La suite utile de coMébat appartient à nos 
conseils judiciaires — régulièrement constitués 
— et à M. Guérinot (archiviste), demeurant 
17, rue Rousselet, à Paris.

Veuillez agréer, monsieur le Directeur, avec 
mes remerciements réitérés, la nouvelle assu­
rance de mes très distingués sentiments.

Comte Jean de Sabran-Pontevès.

CHARITE
— L’œuvre si intéressante de solidarité fé­

minine « l’Aide au Foyer », donne aujourd’hui 
sa vente annuelle dans la salle des fêtes du

Relier avec Mlle Morand, M. Jean Cottin 
avec Mlle de Montrichard.

Après la cérémonie, Mme Cottin a donné 
une réception dans ses salons de la rue 
Royale, où étaient exposés les nombreux 
cadeaux offerts aux jeunes mariés par les 
amis des deux familles.

— Avant-hier a été célébré dans la chapelle 
de l'Assomption, dans la plus stricte intimité, 
le mariage du marquis de Reiss de Roque- 
feuil avec la comtesse La Bourméne, née Pé­
rou. La mariée a été conduite à l’autel par le 
comte- de Moüy, ambassadeur de France, 
commandeur de la Légion d’honneur ; le ma­
rié donnait le bras à la comtesse Le Nepvon 
de Carfort.

— Mgr Renou, archevêque de Tours, a 
béni mardi, en l'église métropolitaine de cette 
yille, le mariage de M. Henri Pérouse de

lonclos, ingénieur des arts et manufactures,
derelit luuriiui. Jeanne B. de Vauplane, fille

Une belle fête artistique sera offerte le soir -.^^niinent avoéat et de Mme B. de Vauplane. 
à tous les visiteurs de la vente. La messe a été dite par 1 abbé dé Mondes,

— La fête de Jeanne d’Arc au Bazar de la 
Charité.

La grande salle des Galeries de la Charité 
offrait mardi un aspect des plus animés et un 
coup d’œil des plus chatoyants. Elle était en­
tièrement pavoisée de drapeaux tricolores et 
de superbes étendards aux armes de Jeanne 
d’Arc.

Ce jour-là, en effet, c’était la fête de Jeanne 
d’.Arc organisée par l’Œuvre du' Bazar de la 
Charité, laquelle fonctionne depuis dix ans 
dans ce beau monument de la rue Pierre- 
Charron (Fondation Miller-Gould).

Toutes les institutions charitables placées 
sous le vocable de Jeanne d’Arc avaient été gra­
cieusement conviées à venir bénéficier de cette 
grande vente organisée spécialement en leur 
faveur.

En raison de cette solennité exceptionnelle, 
la direction du Bazar de la Charité défrayait 
toutes ces œuvres des dépenses qui leur in­
combent habituellement en pareille circons­
tance : local, installation matérielle, organi­
sation, etc., etc. De plus, vers la fin de la- 
vente, le comte Bruneel, fondateur de l’œuvre 
du Nouveau Bazar de la 'Charité, a fait au 
nom de cette œuvre un don en espèces à cha- 
cune-des présidentes, lesquelles en ont témoi­
gné la plus vive reconnaissance.

S. G. Mgr Amette, archevêque de Pa­
ris, avait envoyé la veille au comte Bru­
neel une chaude approbation, écnT» 
main pour le féliciter de cette initiative aussi 
charitable que patriotique qui groupe ainsi 
toutes les œuvres placées sous le vocable de 
Jeanne d’Arc.

Remarqué dans l’assistance :
S. .“V. la princesse Murat, duc des Cars, comte 

et comtesse Guy de La Rochefoucauld, marquise 
de Mac-Mahon, comtesse d’Haussonville, comte 
et comtesse de Brissac, comtesse H. de Mérode, 
M. et Mme Deviolainc, comtesse de BrigodOf 
comte O. de La Rochefoucauld. Mme Félix- 
Faure-Goyau, la générale Hervé, duchesse d’Isly, 
marquise des Roys, baronne do Boury, baronne 
Reille, vicomtesse H. de France, marquise de 
Lubei’sac, Mme Brinquant, comtesse do Reviers 
de Mauny, Mme Bazin, Mme do Nolhac, vicom­
tesse Werlé, Mme Gaston Méry, etc., etc.

— La matinée donnée mardi, à la salle Fe- 
mina, au profit du patronage des Jeunes ou­
vrières du quartier Mouffetard, dirigé par 
Mlle de Rose, a été on ne peut mieux 
réussie.

Mme Darcier a fort bien joué un morceau 
d’ouverture avec M. G. Martinet ; M. Louis 
Royer a récité deux monologues avec la 
finesse qu’on lui connaît ; la délicieuse Mily 
Meyer, dans ses chansons en crinoline, a été 
acclamée ; gros succès aussi pour Jean-Marie, 
de Theuriet, interprété par M. et Mme de 
Coynart et le comte d’Arjuzon ; ainsi que 
pour la Nuit de mai, de Musset, musique de 
Raynaldo Hahn,donnée par Mme Louis Royer 
et le vicomte de' 'Viennay. Le clou de cette 
charmante représentation a été pour la « Le­
çon de chant» à.\iPetitDuc, chaiitéé par trente 
jeunes tilles du monde et le eonite d’Arjuzon 
qui donnait la réplique dans « l’Entrée dés 
parlementaires », sous la direction de l’inimi­
table Mme Desclauzas, retour de Russie, à 
laquelle on a fait une ovation ; quelle amu­
sante artiste ! On ne peut pas jouer avec plus 
d’entrain et de naturel, et combien on serait 
heureux de la voir remonter sur une scène 
parisienne... Le vicomte d’Arjuzon tenait le 
piano.

La salle était absolument comble. Reconnu 
au hasard :

Princesse E. d’.\rcmberg, duchesse d’Isly, mar­
quise de Rosambo, marquis et marquise de 
Ségur, comte et comtesse de Vibraye, marquise 
de Pothuau, comtesse E. do Boigne, comte et 
comtesse d’Yanville, M. et Mme do Largentaye, 
comtesse do Viel-Castel douairière, baron et ba­
ronne do Serlay, marquise de Chamnagné, mar­
quise dé Monteynard, .Mlles Firmin-Didot, com­
tesse de Solages,. baron et baronne de Kainlis, 
marquise de .Marcieu, M. ot .Mme Max Catoire, 
comte et comtesse du Houssoy, etc., etc.

CERCLES
■— .Au scrutin de ballottage d’hier au cercle 

de l’Union artistique, M. H. Joseph Sears, de 
New-York, déjà membre temporaire, a été 
admis à titre de membre permanent; il a été 
préssenté par M. René Fouret et M. William 
A. Marston ; — M. Georges Miclesco, ex-atta­
ché militaire de la Roumanie à Paris, déjà 
temporaire, a été également admis à titre de 
membre permanent, il a été présenté par le 
comte de La Salle et le général Massing.

— Mardi, à Meudon, dans le Pavillon de 
Bellevue, a eu lieu la fête annuelle de la So­
ciété des Guides, qui a été favorisée par un 
temps splendide. Au programme, très ap­
plaudi, Mlle Robinne, la comtesse Marcel de 
Germiny, M. J. de Féraudy et le baron H. de 
Ber.mingham.

Après la représentation, un très élégant 
a été servi-.

Reconnu :
goûter

et prin- 
Montfer- 
bai'onne

Duc et duchesse de Noailles, pnncc 
cesse Octave de Broglie, marquise de 
ricr, comtesse de Mortemart, baron et 
Carlo de Marchi délia Costa, marquis et marquise 
de Broc, Mme C. Vanderbilt, marquis et mar­
quise de Sayve, M. et .Mme Garcia Mansilla, 
comtesse F. do Castéja, marquis et marquise de 
Clapiers-Collongues, comte et comtesse Henri de 
Brossin dé Mérk comte et comtesse J. de ’Waru, 
comtesse des Isnards, vicomte et vicomtesse de 
Méhéreuc de Saint-Pierre, vicomtesse de Ban­
ville, M. et Mme Gonzalez Moreno, vicomte et
vicomtesse R. de Villeneuve-Bargemont, comte
et comtesse Louis de Rohan-Chabot, comte et com­
tesse d’Yanville, comte et comtesse de Fleurieu, 
iMme de Pommereau, comtesse de Rougemont, 
comte et comtesse Jacques de Tanlay, marquis 
ot marquise de Quinsonas, comte et comtesse de 
Vanssay. M. et Mme Georges Pauwels, comte et 
comtesse deMaulde, JL etMme Laveissière, M.et 
Mme L. de Seynes, Mlle de La Boutetière, comte 
et comtesse Jlarquiset, Mme d’Halloy, M.et Mme 
Kazivoff,baron et baronne de Rivière, M.et Mme 
du Coût, comte et comtesse Paul de Quinsonas, 
baron etbaronne de Vaufreland,M.et Jlme Joseph 
Pastré, vicomte et vicomtesse de Ganay,marquis 
et marquise de Nadaillac, comtesse de Panevi- 
non. vicomtesse de Banville, comte et comtesse 
de Tossicrcs,baron et baronne de .Marçay, prince 
Henri de Broglie-Revel, baron La Cazo, M. Le 
Roux de Villers, comte Durand de Beauregard, 
baron Frédéric de Neufvillc. baron A. de Neuf- 
ville, comte Sala, M. Thomas E. de .\nchorena, 
M. Otis, vicomte de Jumilhac, comte R. de Cler­
mont-Tonnerre, M. B. de La Motte Saint-Pierre, 
M. de Rouvre, JL de Vienne, M. de Morgan-Ma- 
ricourt, M. A. de Fouquières, colonel Mertian, 
comte J. do Rever.seaux, comte Brunetta d’Us-
seaux, baron de La Grange, etc., etc.

MARIAGES
— Hier, à la Madeleine, a été célébré le 

mariage de M. François Burthe-Mique, fils de 
l’ingénieur civil de.s mines et de Mme Burthe, 
née Mique, avec Mlle "Valentine Cottin, fille 
du notaire parisien et de Mme Cottin, née 
Jametel,

Les témoin.? étaient : pour le marié, le doc­
teur Burthe, son oncle, et le capitaine Dubois- 
Burthe, son beau-frère ; pour la mariée, M. 
Paul Cottin, son oncle, et M. Gaston Gouin, 
son beau-frère.

La quête a été faite par M. Henri Burthe 
avec .Mlle Marie-Thérèse Cottin, M. Pierre 
Baudrier avec Mlle Marie Cottin, M. Henri

)parent du marié.
■ ‘ Les témoins du marié étaient ; M. Paul-Eu- 
fièbe Frenoy, son oncle, et M. Alfred-Oscar 
Cosserat, son cousin ; ceux de la mariée : M. 
B. de Vauplane, avocat, et M. Elle Peltereau, 
ses oncles.

Après la cérémonie, un grand lunch a été 
servi dans-les salons de Mme de Vauplane. 
Les invités ont beaucoup admiré la magnifique 
corbeille et les nombreux cadeaux envoyés 
aux jeunes époux.

— Le mariage du vicomte Albert de L’Es- 
pinay avec Mlle Marie de Beauregard sera 
célébré aujourd’hui à Vitry-au.x-Loges (Loiret).

— La semaine dernière a été célébré en 
Péglise de Venette, près de Compiègne, au 
rhilieu d’une nombreuse et élégante assistance, 
le mariage de M. Ernest Martin avec Mlle 
Marie Chauvet, fille de M. Chauvet.

Les témoins étaient, pour le marié : M. Er­
nest Martin, son oncle, et M. Léon Petit, son 
cousin; pour la mariée : M. Jules Lombard, 
ancien industriel, commandeur de la Légion 
d'honneur, ami de la famille, et M. Emile 
ChauveC industriel.

— M. Gabriel Pollissard, maire de Bailleul- 
le-Soc (Oise), épousera prochainement Mlle 
Cécile de La Brosse.

— Dans quelques jours sera célébré, en 
Bérri, le mariage du comte Camille de Mon- 

Aalivct -Mlle Marie de Laiixc.
M. Henry Kermorgant épousera prochai- 

ùement Mlle Madeleine Coulon.
— M. Renaud de Roffignac, lieutenant d’in­

fanterie coloniale, est fiancé à Mlle Chassery, 
fille du commandant de cavalerie en retraite. 

Le mariage sera célébré en septembre.

DEUIL
— Aujourd’hui a eu lieu, à l’église Saint- 

.Augustin, un service religieux à la mémoire 
de M. Emilio Mitre, l’éminent homme d’Etat 
argentin.

Les membres les plus marquants de la co­
lonie argentine et de nombreux Sud-.Ainéri- 
cains ont tenu à manifester, de la sorte, leur 
sympathie et leur estime pour l’illustre ci­
toyen argentin.

Parmi l’assistance :
M. Ernesto Bosch, ministre de la République 

Argentine en France ; JL José .M. Llobet, consul 
général de la République .\rgentine en France; 
JI. Gabriel de Piza, ministre du Brésil; JL A. 
Herosa, chargé d'afiaires de l’Uruguay ; M. Car­
los Zavalia, secrétaire de la légation argentine ; 
JL Luis Jlongrell, consul général de TUruguay ; 
JL Albert Hans, consul général du Paraguay 
JI. Augusto J. Coelho. directeur général du
Banco Ëspanol del Rio de la Plata; Al. Jlârcelo 
T. do .\lvear, JI. et Jlme Tomas E. .\nchorena, 
JL Fernando Porez, JI. Adolfo .Moreno, JL Gus­
tave Leriche, directeur de l’agence k Pari.s du 
Banco Espanol del Rio de la Plata; M. .Vlberto 
Pero, M. José M. Castellanos, JI. Carlos Concha, 
J[. Luis Cobo, JL Carlos T. de Alvear, JL Carlos 
Dimet, M. Jaime Brown, .M. Tçmas R. Cullen, 
JL Kicardo A. Etchofçoyon, M. José pero , M. 
Otto Bcmberg, JL Antonio Rocha, .M. Eduai'do 
Bidau, M. Georges Hersent, JL Bernabé .Artaycta 
Castex, JL A. Barbet, JL Carlos Jleyer Pêllc- 
grini, M. Manuel JL Zorrilla, JL Eduàrdo Bull- 
rich, .M. Angel Méndez, JL Carlos Ro-seti, M. 
Enrique Rodriguez Larreta, JL .Alejandro Ma- 
dero, .M. Francisco Solo y Calvo, M. Alfredo Pa- 
checo, JL AlfredoUrquiza, .M. Eusebio Giniénez, 
JL Carlos Luro, M. José Maria Berraondo. M. 
Angel Casares, JL Pedro G. Mendez, JL et .Mme
Lcopoldo Sahores, JL Olegario OJeda, JL Carlos
Salas, JImé Jlaria JL de Salas, Mlles Eririqueta 
y Laura Salas,, Jlme Luisa M. de Carril, -Mme 
Jlaria Blanca del Carril, JL Carlos Salas (hijo), 
Mme Ana P. Quoirolo.

JL IL Py. Mme Amalia Pineiro de Acosta,Mme 
Jlathildc P.-JI. do Pincirol, Jllle Ana Toresa 
Ortiz Basualdo, Mme .Ana Elia de Ortiz Basualdo, 
JIllc Mercedes Ücarnpo, Mlle Carmen Ocarnpo, 
M. Emilio Rcvilla,Mme Angela Lastra de Bidau, 
Mlle .Angclica Ocarnpo, Jllle Ramona Victoria 
Ücarnpo, M. Tomas Otaegui, JL Frederico Kuss- 
row. Jllle EmiliaE. Jlas, Jllle Adalina Gabastou, 
JL Natividad E. Spiller, Jlme Justina Tai ragona 
de Kussrow, JL Jlartin Fcrrcyra, Jlme V. G. Sa- 
lavin, JIrne Enriqueta Quirno de Lastra, Jllle 
Arnolda Brinkmann, Jlme Herminia W. de Pas- 
cual, JL Jorge Ulrich, JL Elfridc Biinkmann, 
Jlme Jlaria Rosa Lezica de Pirovano, Jlme Teo- 
delina .Alvear de Lezica, JL P. Bonnafi'e, JL le 
docteur Emilio Fernandez Gorgolas.

Jlme Clara JL de Custo, Jlme Sabina R. de 
Ugarte, JL E. Evaristo Jlachain, Jllle Florencia 
Lanus, le docteur Adrian C. Escobar, Jlme Er- 
nestina Jloquera de Danus, JL Pedro M. Ledesma, 
Jlme Justa Oliver de Rapelli. Jlme Ana Quirno 
de Castro, JL Carlos Villate Olaguer, JL Eduardo 
A. Casa, Mme Virginia S. de Zemborain, Jlme 
Angela Warcalde de Varela Ortiz, JL B. Gerinan- 
Ribon, JL le docteur Emilio Fernandez Diaz, 
JL Enricme R. Larreta, Jllle Rosa Crisol, JL Jla- 
nuel R. Mendez, Jllle Josefina Y Lona Nâzar, 
JI, Horacio Zorrilla, Jlme Dolorès Hernandez de 
Pietranera, JL .A. Zorrilla, Jlme Ezeyza de Bo-
norino, Mme Victoria Jliguens de Nazar, JL Ma­
nuel Lussion, Jlme Ernestina Bullrich de JIos-
quera, Jlme Clara Huergo, Mlle Rebeca Casa,
Mme A. Quintana de Jloreno, Jlme Jlaria Poblet 
de Fernandez, .M. le docteur Benigno .1. Pena, 
Jlme Florencia Varela Ortiz de Fernandez Gorgo­
las, Jllle Josefina Pietranera, Jlme Jlaria Doll de 
Costa, JL Eulogio, Olivera de Etchegoyen, Jlme 
.Amalia C. do Jlartin, Jlme Ramon Gimenez, JI, 
Fidel E. Ezeysa, etc., etc.

— Un des grands imprimeurs de ce temps, 
M. Claude Motteroz, est mort la nuit dernière 
à Paris, rue des Saints-Pères, à l’âge de 
soixante-dix-neuf ans. C’était un maître en son 
art, et l’on sait cruels admirables volumes 
illustrés sortiront de l’imprimerie de la rue 
Saint-Benoit, c[u’il dirigea pendant de longues 
années. Il avait écrit sur la technique de son 
métier une plaquette fort appréciée : la Mise 
en train. Il professait une sorte de culte du 
travail et sa bienveillance aux jeunes gens 
laborieux était parfaite et charmante.

Il laisse une fille mariée à M. Etienne 
Crozy, chef d’escadron d’artillerie en retraite.

Ses obsèques auront lieu le vendredi i i  juin, 
à dix heures et demie, à l’église Saint-Tho­
mas d’Aquin ; l’inhumation aura lieu au cime­
tière Montpaimasse.

— Les obsèques de la comtesse de Chas- 
teignier, née de Godefroy Ménilglaise, ont été 
célébrées mardi, en l’église Sainte-Clotilde, 
au milieu d’une nombreuse assistance.

Le deuil était conduit par le marquis de 
Pleurre, le comte de La Bourdonnaye-Blossac, 
le comte Tanguy de La Bourdonnaye-Blossac, 
les vicomtes Hervé et Bertrand de La Bour­
donnaye-Blossac , le vicomte d’Honinothem, 
le marquis de La Tour du Pin-Gouvernet, M, 
Arono de Romblay, le comte de Lenzbourg, 
M. Félix du Bourg, le comte du Fou, le vi­
comte du P'ou, le vicomte Pierre du l'ou et le 
marquis de Chasteignier ses cousins.

Dans l’assistance :
Jlarquis et marquise du Luart, marquise de 

Castéja, comte et comtesse Espivent de La Vil- 
lesboisnet, comte et comtesse Théodore de Gon­
taut-Biron, baronne de Kainlis, baronne de La 
Grange O’Tnrd, vicomtesse de Fontenailles, comte 
et comtesse d'Estampes, comte et comtesse de 
Jlontferrand, marquis et marquise de Triquer- 
ville, comtesse de Caraman, vicomte et vicom­
tesse P. de Chabot, etc.

— Avant-hier ont été célébrées à 'Versailles 
les obsèques de M. Léon Oulmont, inspecteur 
général des finances, officier de la Légion 
d’honneur.

Grande affluence parmi laquelle on remar­
quait M, Caillaux, ministre des finances, elles

délégations de toutes les CEuvres de-charité 
dont le défunt était le bienfaiteur.

Des discours très émus ont été prononces 
par M. Houette et M. Simon qui ont parlé au 
nom de l’administration générale des finances 
et des manufactures de l’Etat.

— M. Eugène de Grand-Boutagne, capitaine 
d’état-m^jor territorial, vice-président géné­
ral de la Société des vétérans des armées de 
terre et de mer, chevalier de la Légion d’hon­
neur, est décédé à l’àge de soixante-deux ans. 
Il était le beau-frère du capitaine de vaisseau 
Hautefeuille.

— Lundi matin, à onze heures, ont été célé­
brées à Bruz (Ille-et-Vilaine) les obsèques de 
M. Pavot, ancien intendant général.

Les cordons du poêle étaient tenus par le 
général Avon, ancien commandant de corps 
d’armée; M. Pinault, sénateur ; M. Surcouf, 
président de la Société des Combattants de 
1870, et M. Bietrals, ancien capitaine d’infan­
terie.

Au cimetière, des discours ont été pro­
noncés par le général Avon et M. Surcouf.

Intérim.

A FEtranger
L ’en trevue  du T s a r  e t du K aiser

Berlin, 9 juin.
Selon la National Zeitung, la rencontre de 

Guillaume II et de Nicolas II aura lieu le 16 
et le 17 de ce mois.

La Correspondance d'Empire de l'Allema­
gne du Sud publie la note suivante ;

La rencontre prochaine des deux souverains a 
amené certains journaux étrangers k parler de 
la conclusion d’ùn traité germano-russe de ga­
rantie réciproque, ou bien d’une convention de 
neutralité.

D’après tout ce que nous connaissons de la si­
tuation, il n’est rien projeté de pareil. La politi­
que allemande ne songe nullement k s’efforcer 
de décider la Russie k conclure des conventions 
nouvelles, et surtout elle ne couve aucun de ces 
projets dont la réalisation serait inconciliable 
avec les obligations de la Russie envers la 
France ou avec les égards que la Russie a pour 
l’Angleterre.

Mais les obligations internationales existantes 
no sauraient empêcher la Russie d’entretenir de 
Donnes relations de voisinage avec les deux 
Empires qui son t. ses voisins. C’est* dans cette 
conviction que nous nous attendons k ce que les 
entretiens de l’empereur Guillaume avec le 
Tsar aient pour effet de dissiper toutes ombres.

On croit savoir qu’après les entrevues avec 
le Px'ésident de la République et le roi d’An­
gleterre, le Tsar partira pour l’Italie afin de 
rendre sa visite au roi Victor-Emmanuel.

L ’e n te n te  ang lo -franco -russe*
Saint-Pétersbourg, 9 juin.

Le président de la Douma accompagné-de 
vingt députés et de membres du conseil de* 
l’Empire doit se rendre à Londres .le 18 juin. 
Ils visiteront ensuite Paris et les principales 
villes de la France.

L a  s ituation  politique en A llem agne
Berlin, 9 juin.

Suiyant le Lokal Anzeiger, au sujet de la 
réfortne des finances, le 16 juin, le prince de 
Bülow prononcera un grand discours au 
Reichstag contre la politique des conserva­
teurs et du centre. Le chancelier a eu aujour­
d’hui une longue conférence avec les minis­
tres von Bethmann, baron von Rheinbaden 
et Sydow, pour les engager, dit-on, à se soli­
dariser avec lui en cas de crise.

MM. Rheinbaden et Sydow sont d’avis, en 
effet, qu’il serait dans 'i’intèrêt de l’Empire 
d’accomplir la réforme des finances avec la 
collaboration du centre. Le chancelier cher­
che à les convaincre du contraire. .............

On mande tclégràphiquemcnt que l’ambas­
sadeur baron Marschall von Bieberstein arri­
vera vérs le 11 à Berlin.

Enfin le gouvernement allemand se pré­
pare à une guerre douanière avec le Brésil. 
— Bonnefon.

L a  question cré to ise
Londres, 9 juin.

Selon des informations de source officieuse, 
les négociations actuelles entre les puissances 
auraient pour but do mettre en vigueur une 
décision antérieure au nouveau régime. Il 
s’agirait de retirer les troupes internationales 
de Crète et de les remplacer par un navire 
do guerre pour la protection du drapeau 
ottoman.

Il ne saurait donc cire question de faire 
pencher la balance soit en faveur de la Tur­
quie, soit en celle de la Grèce. Les revendi­
cations do part et d’autre resteraient intactes.

Les fê tes  fra n c o -ita lie n n e s
Milan, 9 juin.

Le duc de Gênes est parti ce matin pour 
Turin où s’est également rendue la déléga­
tion française pour assister au cortège popu­
laire et aîi banquet qui y aura lieu demain.

La bannière offerte par les dames lombar­
des au général Espinasse porte la date de 
1859 sur un fond de satin blanc surmonté 
d'une couronne de lauriers, encadrant les ar­
mes des deux nations sœurs.

La bannière porte l ’inscription suivante ; 
« A la France héroïque, les dames lombardes 
célèbrent le moment fraternel de la libéra­
tion italienne. »

Le duc de Gênes a télégraphié au Roi le 
compte rendu des fêtes du cinquantenaire 
patriotique.

« La population milanaise, a écrit le duc, 
m’a accueilli partout avec d’affectueuses dé­
monstrations pour la maison de Savoie. »

Turin, 9 juin,
I/aspect de la ville, sous une pluie qui lui 

a enlevé toute animation, contraste avec ce­
lui des autres cites de l’Italie. Mais on espère 
que le beau temps favorisera le grand cortège 
de demain.

Il se mettra en marche dès 7 h. 30, avec la 
place du Château comme point de départ. 
Précédé de toutes les musiques militaires de 
la garnison, des écoles et dos associations, 
il défilera successivement devant les auto­
rités et la délégation française et les sta­
tues de Gavour, de Garibaldi et de Victor- 
Emmanuel.

La fin de la cérémonie sera marquée par 
l’exécution par les enfants des écoles d ’un 
hymne patriotique.

Un grand banquet sera ensuite offert par 
la municipalité, et le colonel Capello pro­
noncera le discours commémoratif dans la 
Mole Antonelliana.

Arezzo, 9 juin.
Les estafettes de l’Audax ont été reçues 

solennellement par la population. Les asso­
ciations sont allées à leur rencontre.

La municipalité, ayant à sa tête le maire, 
leur a remis les messages de la ville d’Arezzo 
pour Milan et Paris.

Le message adressée au président du Conseil 
municipal de Paris est ainsi conçu :

Aux messagers de l’Audax, .Arezzo, patrie de 
François Pétrarque remet sa parole de recon­
naissance et d’affection afin qu'ils la portent dans 
la belle patrie de Laure, le beau pays de France
qui voulut, en 1859, affirmer k nouveau par son 
sang l’amitié éternelle des deux nations, symbo­
lisée par les amants immortels Laure et François.

Florence, 9 juin.
Les estafettes portant les mes.sages de 

Rome à Milan et à Paris sont arrivées à 
quatre heures et ont été reçues à l’hôtel de 
ville, où le maire a prononcé un discours 
en remettant le message de Florence pour 
Milan et Paris.

Voici le message pour Paris ;
A la belle terre do France, au peuple français, 

défenseur généreux de toute œuvre «'levée, clans 
le ciiKiuanlièmo anniversaire dos victoires glo­
rieuses qui diùivrèivnt la terre de Loinbai«lic des 
oppresseurs, Florcn«:o envoie son salut d'amour

-reconnaissant qui augmente toujours et dans lo.s 
grands souvenirs, trouve l'osperance et la foi 
pqar un avenir commun de paix de l’humanité 
dShs la civilisation latine.

Les estafettes ont traversé ensuite la villa 
au milieu des acclamations do la foule, et el­
les sont parties pour Bologne.

Bologne, 9 juin.
Voici le message que le maire remettra 

cette nuit aux estafettes pour lo président 
du Conseil municipal de Paris :

Bologne, sc rappelant les batailles glorieuses 
combattues h'éro'iC[uement sur les champs lom­
bards pour l’indépendance et la*’hberté de notre 
patrîé. s'associe, heureuse, k l’occasion du cin- 
fiuantième anniversaire des grands événements, 
k la manifestation de gratitude et de reconnais­
sance que l'Italie, maintenant unifiée et forte, 
est heureuse de faire k la France.

L’estafette cycliste cjui par une initiative gé­
niale recueille en ce moment la pensée unanime 
de la nation, porte k" la ville do' Paris, avec le 
flambeau du bien et de la civilisation du raonde< 
notre salut reconnaissant.

En T u rq u ie
Constantinople, 9 juin.

D’après le Tanin, Naradounghian, ministre 
des travaux publics, membre de la miçsion 
chargée de notifier l’avènement du nouveau 
Sultan, a reçu des instructions pour négocier 
avec les difl'érents cabinets au sujet de l ’élé­
vation des droits de douane à 15 0/0.

On répare hâtivement les routes se diri­
geant vers la frontière turco-grecque. Les 
autorités militaires se préparent à toute éven­
tualité pour le cas de complications de la 
question crétoise.

Un nouveau projet d e . traité concernanti 
l ’arrangement entre la Porte ot les Chemins 
de fer orientaux, corrigé de-part et d’autre, à 
été soumis aujourd’hui au Conseil des mi­
nistres.

Il contient une clause stipulant que là 
Compagnie des chemins de fer orientaux de­
vra se transformer avant la fin de l’année en 
société ottomane. Lé cabinet considère cette 
clause comme un succès particulier et commo 
une satisfaction donnée à l’opinion publique.

Salonique, 9 juin.
D’après une nouvelle officielle, un petit in­

cident a eu lieu sur la frontière turco-buï-
gare.

De nombreux coups de fusil auraient été, 
tirés des deux côtés, et un caporal turc aurait 
été blessé.

Une enquête est ouverte.
Depuis deux mois de nombreux assassinats 

SC sont produits en Macédoine. Les victimes 
appartiennent surtout à l’élément macédo- 
bulgare. Les clubs constitutionnels bulgàresi 
ont organisé des meetings de protestation et 
on craint des représailles ; les autorité.? lo­
cales prennent des mesures énergiques pour 
réprimer tout désordre.

U.V CHATIMENT EXCESSIF
Nous avons annoncé hier que le Sultan ,, 

avait promulgué un iradé ratifiant la dégra­
dation de Munir-pacha, ancien ambassadeur 
de Turquie à Paris.

Nous lisons aujourd’hui dans le journal 
Sabah de Constantinople, du 3i mai dernier, 
un communiqué officiel portant que Munir- 
pacha poursuivi devant la deuxième Cour 
martiale pour opinions subversives et réac­
tionnaires avait été condamné par défaut au 
retrait de ses titres, décorations et grades, 
ainsi qu’à la mise sous séquestre de ses 
biens.

Nous ne pouvons nous empêcher de faire 
remarquer la disproportion qu’il y a entre 
les laits incriminés et la peine intligée à l’an­
cien ambassadeur.

Maintenant que, suivant la déclaration faite 
à Marseille parM. Constans, le calme et l’ordre 
sont rétablis à Constantinople, le gouverne­
ment turc, mieux renseigné, rapportera bien­
tôt la CQiidamnation prononcée contre Munir- 
pacha.

Les constructions navales
allem andes

Berlin, 9 juin.
On déclare inexacte la nouvelle, publiée 

par les journaux do Kiel, d’après laquelle les 
commandes pour la construction des deux 
derniers cuirassés d’escadre, inscrits dans le 
budget de cette aimée, avaient déjà été don­
nées. On considère toujours comme certain 
que ces commandes seront données au plus 
tôt l’àulomne prochain.

Au iVlaroc
Tanger, 9 juin.

Le dclacliement de Coûta en quittant les 
sources s’est avancé à une heure de marclie 
à l'intérieur du pays sans incidents ; il a été 
bien accueilli par la population. Les notables 
andjeras disent même qu’ils préfèrent l’occu­
pation espagnole au gouvernement de Rai- 
souli. * .

La mission anglaise à Fez est arrivée à 
bord du croiseur Diana. Son chef a déclaré
âue jamais relations n’avaient été plus cor- 

ialés entre le Sultan, le ministre et l’am­
bassadeur.

La IVIano N eg ra
New-A'ork, 9 Juin.

Le service de la sûreté croit avoir décou­
vert à Marion, dans rOhio, le quartic ; '
ral de la Mano Negra, en Amériqiu^'j ^  ̂
trouvé chez un fruitier italien, nommf 
muel Lima, des paquets de lettres qui jet­
tent la lumière sur les innombrables extor­
sions de fonds commises sur les Italiens ri­
ches et qui permettront de faire arrêter ou 
reconnaître de nombreux affiliés dans les 
Etats-Unis. Lima et sept individus ont été 
incarcérés. L’un d’eux avait quitté l’.Améri- 
que pour se l'endre en Italie, peu avant l’é­
poque où le détective américain Pétrosiiio 
fut assassiné.

Un tre m b le m e n t de te rre
MORTS. —  NOMBREUX BLESSÉS

La Haye, 9 juin.
Une dépêche officielle annonce que de 

fortes secousses de tremblement de terre Ont 
été ressenties à Korintji, dans le Padang su­
périeur, à Sumatra, et qu’elles ont été ac­
compagnées d’un raz de marée.

On compte 230 morts et de nombreux 
blessés.

Les dégâts sont importants.
Les mesures nécessaires ont été prises 

pour venir en aide aux victimes.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le Tsar a reçu hier en audience de 

congé L’amiral Toùcliard, ambassadeur de 
France, et Mme Touchard, et les a invités à 
déjeuner.

— La mission turque chargée de notifier à 
Rome l’avènement de Mohammed V est arri­
vée et sera reçue aujourd’hui par le roi 
d’Italie.

— Le ministre de la guerre allemand a 
donné l’ordre au Zeppelin n.® / de regagner 
d'ici au 20 juillet son poste de Metz.

— On télégraphie de Washington que 
l’Angleterre a définitivement refusé de parti­
ciper à une conférence internationale pour 
l’accroissement des droits de douane en 
Chine, en remplacement du likin qui a été 
aboli.

— Les contre-amiraux SpoUorno, assesseur 
général nu ministère de la marine, et Estran, 
chef de l'éîal-major central, ont été relevés 
de leurs fonctions par le roi d’Espagne pour 
avoir formulé un avis défavorable à la cons­
truction de l’escadre par une société espa­
gnole.

— La Conférence européenne pour la fixa­
tion des horaires des chemins de fer s'est 
ouverte hier à Essen et a décidé qu’une nou­
velle réunion aura lieu à Blrasbourg le 8 dé­
cembre prochain.
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Figaro à Londres
. U  MARINE ANGLAISE

Londres, 9 juin.
M. Balfûur, présidant ce matin la confé­

rence de la presse impériale, a dit que le 
jiort de l’Empire dépend de la supériorité 
que la flotte doit manifester dans les eaux 
métropolitaines.

L’ancieii premier ministre a ajouté que 
toute personne qui s'intéresse aux signes 
des temps, doit se rallier aux graves paroles 
de lord Rosebery et de sir E. Grey et re­
connaître qu’il existe des causes d'anxiété 
dans là question de la défense impériale.

Il ne s agit pas de causer une panique, a 
dit en terminant M. Balfour, mais on a le 
devpir de regarder autour de soi, et d’exa­
miner les groupements d’ennemis hypothéti­
ques et l'importance stratégique de combi­
naisons susceptibles de se produire.

LA  C O U R  E T  LA  V IL L E

Le Roi et la Reine ont assisté, cet après- 
midi, en l’cglise de Saint-Margaret (West­
minster), au mariage du vicomte Bury, fils 
aine du comte d’Albemarle et de lady Judith 
îl. Carrington, fille du comte Garrington.

Le duc et la duchesse de Connaught, qu’ac­
compagnait la princesse Patricia, ont ouvert, 
cet après-midi, là kermesse de charité franco- 
britannique, organisée àii profit des œuvres 
de bienfaisance françaises de Londres et de 
la. I^ague o(,‘ Mercg.

L'ambassadeur de,France, lord Farquhar, 
sir Bo'vérton Redwood, président du comité 
exécutif, et les membres du comité ont reçu 
lu duc de Connaught, tandis que la baronne 
Mercier de Lostdndc, lady Chesterfield, lady 
Farquhar recevaient la duchesse et la prin­
cesse Patricia à l’entrée du palais moyenâ­
geux qu’a édifié, dans l’ancien palais du 
Canada, comme par un coup de baguette 
magique, l ’architecte 'furpin.

Sir Boverton Redwooef, président du Co­
mité exécutif, souhaita la bienvenue à Leurs 
Altesses Royales et offrit à la duchesse un 
exemplaire spécialement relié de l’admirable 
album-souvenir de cette fctc franco-bri­
tannique. Le duc répondit au nom de la du­
chesse et dit tout le plaisir qu’il avait do se 
joindre à elle pour témoigner de l'intérêt 
(fu’il portait aux charités de France et d ’An­
gleterre.

La duchesse de Connaught déclara alors la 
kermesse ouverte. P u is , Mlle Mercier de 
Lostende présenta à la duchesse une gerbe 
de fleurs. Leurs Altesses royales firent le 
tour des comptoirs, achetant à tous les éta­
lages, et finalement se rendirent au- théâtre 
en plein air, illuminé à giorno, où commença 
une représentation d’étoiles.

Parmi les artistes que le- duc et la du­
chesse applaudirent, nous citerons Mme Gal- 
vani, Mlle Arlette Dorgère, miss Clare Eve- 
lyn, miss Maud Allan, M. Pclissier et les 
Follies, et M. Walter Kelly.

Apres la représentation, Leurs Altesses 
Royales se rendirent au Palais Royal où le thé 
leur fut servi, et la fête continua, fort bril­
lante et fort animée, jusqu’à huit heures du 
soir. Elle ne pouvait débuter plus heureuse­
ment et avec plus d éclat.

La jûmerU française Jubilé, montée par le 
capitaine Bérille, du 4° ciiirassiers, a rem­
porté le premier prix du saut en hauteur, 
avec un saut de 7 pieds 4 pouces, battant de 
’H pouces le précédent record anglais. — J. 
CüUDUIUER.

LaMortdeM.GIiauchard
Les Obsèques

Les obsèques de M. Chaiicliard auront 
lieu aujourd’hui. Avàntlalevée du corps 
qui sera faite à onze heures vin£ t̂-cinq 
par le clergé de Saint-Augustin, le pu­
blic ne sera pas admis dans la chapelle 
ardente installée dans la cour de l’hôtel 
do l’avenue Velasquez; seules les délé- 
gaiions des Associations d’études ou de 
mutualité des commerçants pourront y 
pénétrer.

Les honneurs seront rendus par uii 
bataillon du 120” régiment d’infanterie, 
et un bataillon du 80” régiment, en tôle 
de colonne, avec drapeau et musique. 
Un bataillon du 128® d’infanterie et un 
bataillon du 76” régiment escorteront 
également le cortège avec deux esca 
drons du 2® régiment de cuirassiers. 
Le général Mollard, commandant la 20° 
brigade d’infanterie, aura la direction 
de ces troupes. D’autre part, le service 
d’ordre sera assuré par les agents -des 
arrondissements traversés par le défilé 
funèbre.

A onze heures et demie, le cortège se 
rendra à l’église de la Madeleine dans 
l’ordre suivant :

Les délégations : trois chars à fleurs, por­
tant les couronnes du Louvre, des Sociétés, 
des a'mis ; la voiture du clergé ; le corbillard 
ordinaire de P® classe à quatre chevaux ; 
l’huissier portant, sur un coussin, le cordon 
de grand-croix de la Légion d'honneur ; les 
deux religieuses ; les serviteurs ; puis ({uel- 
ques-uns des amis du défunt : MM. Jousselin, 
notaire honoraire, exécuteur testamentaire ; 
Emile Loubet, Georges Leygues, Gaston Cal- 
mette, Lozé, Tresca, Barrière, Robert Burt, 
Cathelin, le docteur Duguet, Georges Hœnt- 
schel. Le Barbier de Tinan, Boudet, Etienne 
Gharvet et Millon, secrétaire général du Jour­
nal officiel-, les directeurs, sous-directeurs 
et premiers des magasins du Louvre ; le 
])ersonnèl des magasins du Louvre ; la voi­
ture du défunt voilée de crêpe, une seule 
voiture de deuil.

A droite et à gauche du corbillard et 
du cortège marcheront, de chaque côté, 
quatre-vingt-dix garçons du Louvre en 
grande tenue.

Jæ cortège arrivera à l’église de la 
Madeleine vers midi. M. l’abbé Rivière, 
curé de la paroisse, étant malade, la 
messe sera célébrée par un de ses vi­
caires, et pendant la cérémonie reli­
gieuse la maîtrise, renforcée par  ̂ de 
nombreux artistes et choristes, exécu­
tera ce programme sous la direction de 
M. A. Runner, maître de chapelle ;

lilntrée, grand orgue;
De Profundis, quatuor à voix d’hommes et 

chœur;
“ ^lors et Vita » (Gounod) solo,

^eté, de rOpéx'a, et chœur ;
Introit, Te Deus, Kgrie, do la messe funè­

bre de Gabriel Fauré;
Prose en faux liourdon, Boli par MM. Mu- 

ratet et Durand, solistes do la Madeleine-
Miseremini mei, do Steenman, solo nar AI 

Delmas, de l’Opéra; i - •
Sanctus, de 'Th. Dubois, chœur;
Pie Jesu, de Gabriel Fauré, solo par AI. 

Paul Franz, do l’Opi'ra ;
Agnns Dei. Lux æle'nui, do la messe funè­

bre de G,abr.iel Fauré ;
Libéra, de Tï\. Dubois, soli par M. Noté et 

MM. Aluralet et Durand, splistes de la Made­
leine;

In Paradisiurn, da Galmcl FAurê, chomret 
instruments.

A l'orgue du chœur, M. A. Philip, ti- 
. lulaire ; au grand orgue, M. Dallicr, titu­
laire.

Cette cérémonie durera une heure.

Après l’absoute, qui sera donnée par M. 
le chanoine Jauin, curé de Saint-Augus- 
tin, le cortège, dans l'ordre précédent, 
suivra la rue Royale, la rue de Rivoli, 
Dlace de la Bastille et rue de la Roquette 
Dour arriver au Père-Lachaise entre 
rois heures et trois heures un quart.

En raison de la longue distance à par­
courir,̂  les organisateurs des obsèques 
ont décidé que les dames ne se ren­
draient pas au cimetière.

Deux Lettres
Le Temps a publié les deux lettres sui­

vantes que M. Gaston Calmette avait 
adressées la veille aux présidents des 
deux associations de presse :
A M, Mézicres, président de l'Association des 

journalistes parisiens
Paris, S Juin 1909.

Mon cher president.
Puisque l’affection d ’mi ami profondément 

regretté me donne une part dans la distribu­
tion qu’il fait de sa fortune, laissez-moi ver­
ser à la caisse de scedurs'de l’Association 
dès journalistes parisiens les 15,000 francs 
que Chaucliard aurait certainement envoyés 
cette année cncoi'c, s’il n'avait pas été sur­
pris par la maladie et emporté par la mort.

Je désire que cette somme soit répartie, 
une fois de plus, comme elle l'a été depuis 
vingt ans, sous le nom de « Don Chauchard » 
sans aucune mention qui me soit person­
nelle, et je demande à AI. Jousselin, exécu­
teur testamentaire, de bien vouloir, avant de 
me remettre aucune sonimc, prélever ces 
15,000 francs sur le'legs qui m'a été fait.

Croyez-moi, mon cher président, votre 
profondément dévoué.

Gaston C.\lmette.

A JL Paul Strauss, président de l'Association 
des journalistes républicains.

Paris, 8 juin 1909. 
Alon cher président,

En témoignage d’une ancienne et fidèle 
affection, AI. Chauchard m'ayant attribué un 
legs dans le généreux partage de sa fortune, 
je vous demande la permission d’en apporter 
une pclite portion à la caisse de secours do 
l’Association des journalistes républicains : 
15,0i30 francs.

Alembre de cette association depuis de lon­
gues années, il est tout naturel qu'en ce jour, 
)lus (|ue jamais, je songe aux camarades que 
a maladie a frappés ou qu'un injuste mal- 
icur peut attéinclre.

Entre ceux-là, notre comité pourra répartir 
quelques nouveaux secours. Je vous demande 
de le faire au fur et à mesure des besoins, 
sans aucune désignation qui me soit persou- 
nelle et simplement sous la mention : « Don 
Chauchard )>.

J'ai écrit à Al. Jousselin, exécuteur testa­
mentaire, pour le prier de vouloir bien pré­
lever ces 15,000 francs sur mon legs parti­
culier avant de me remettre aucune autre 
somme.

Croyez, mou clicr président, à mes senti­
ments de profond dévouement.

Gaston C.\uiette.Jumelle Flammarion à prismes
LA mp: illeure et la moins ciière

Construite, sous Iç patronage de fil- 
lustre astronome, celle merveilleuse ju­
melle, avec un grossissement considé­
rable (8 fois), portée : 80 kilomètres, a 
un champ vi.suel 9 fois plu.s étendu et 
une clarté 8 fois plus grande que dans 
les anciennes longues-vues de môme 
puissance.

Sa hauteur est seulement de 0 centi­
mètres ; son poids, -415 grammes.

C’est le iriomphe de l'industrie fran­
çaise ; demandez à comparer avec toutes 
les autres marques.

Prix : J20 francs avec étui. Chez Fis­
cher, opticien, 12, boulevard dos Capu­
cines (Crand-llôlel), Paris, dépositaire 
de la fabrique.

Envoi franco contre mandat-poste.

L ’ ^ A b r i  ”
A  'Vaugirard, au bout de la villageoise rue 

Dutot, parmi les arbres, une jolie maison­
nette toute blanche. Dans le jardin, un gui­
gnol devant im joyeux et bruyant parterre 
d’enfants.

C’est l’Abri. Cet abri recueille pendant 
quinze jours, six semaines, deux mois, plus 
longtemps, s'il le faut, les petites filles et les 
petits garçons de trois à six ans, dont les 
mères, mères une fois encore, sont à l’hôpital.

— Tous ceux qui s'occupent de charité à 
Paris, nous disait hier Aille Gaillard deAVitt, 
secrétaire général de cette omvrc qu'a fon­
dée Aime la générale Sée, savent que c’est la 
maladie et, à la suite de la maladie, le chô­
mage qui sont les principales causes de la 
misère dans les familles d'ouvriers laborieux. 
Et on est particulièrement frappé do la mi­
sère arrivant dans une famille à la suite des 
couches de la mère ; on voit le mari forcé de 
garder les enfants à la maison — quand il 
les garde ! — et, en conséquence, dans l’im­
possibilité de travailler et de subvenir aux 
frais de la nichée... C’est pour parer à tout 
cela qu'on a créé l’Abri.

La maison inaugurée hier par AI. Strauss, 
sénateur de la Seine, qu’assistaient Aimes la 
générale Sée, la marquise do Chasseloiip- 
Laubat, la baronne Lconino, Enos, Alexan­
dre Ellissen, Boudon , Schommer , Jules 
Rheims, Jean Labbé, Richard Bouwens Van 
der Boyen, .lacotet, I.alance, Ferdinand 
Dreyfus, la vicomtesse de Alanpeou, Albert 
Alirabaud, Oster, Armand Bohin, Théodore 
Rcinach, etc., etc. ; AiAI. Lalance, Ferdinand 
Dreyfus, Bérenger, Eugène Sée, Flegenhei- 
mer, architecte do l’Abri, est la seconde que 
l’on ait ouverte à Paris. Une autre existe 
dans la cité des Fleurs, avenue de CliChy, et 
rend les plus grands services à la population 
ouvrière des quartiers des Batignolles, des 
Epinettes et de Clichy. Il en faudrait au 
moins une pareille par quartier !

Cet Abri de la rue Dutot est d ’ailleurs une 
petite merveille de confort, d’hygiène et de 
gaieté. Vingt-cinq lits dans des dortoirs co­
quets comme des dortoirs de poupées. Cham­
bres d'isolcmentpourlespctitsqui tomberaient 
malades et qu'un voisin s’est engagé à soi­
gner. Ce voisin, c'est le docteur Roux, direc­
teur de l’Institut Pasteur. Salle à manger 
avec tables et sièges minuscules. Salles de 
jeux. Tous les murs vernis en blanc. Ceux de 
îa façade, ornés d ’une frise en mosaïque 
repi’ésenlant des enfanis fort occupés à faire 
des pâtés de sable, à jouer aux billes, etc. 
C'est une fantaisie charmante de l ’architecte 
de cette maison de bébés, AL Flegenheimer.

Le personnel se compose d'une directrice, 
d’une surveillante, d’une cuisinière et d'une 
jeune l)onno. C’est du moins là le personnel 
fixe. Alais il y a tout un personnel do volon­
taires. Ces volontaires sont des jeunes filles 
rjui SC font un jdaisinde consacrer aux bam­
bins un peu de leur temps. Elles ont orga­
nisé un service régulier :• clics l'ont travailler

les grands, amusent les tout petits, aident à 
les taire manger aux heures des repas.

Tel est l’Abri que nous visitions hier, au 
84 de la rue Dutot et dont Allie Gaillard de 
Witt, en un intéressant exposé, a dit le fonc­
tionnement.

liâ présidente fondatrice. Aime la générale 
Sée, a expliqué ensuite comment,avec le Iqgs 
généreux de 300,000 francs fait à l’Œuvre 
par la baronne Adolphe de Rothschild, on 
a\'ait pu créer cette maison nouvelle, qui a 
coûté une centaine de mille francs et qui 
sera entretenue avec le reste du legs.

Dans une éloquente allocution souvent in­
terrompue par les applaudissements, AI. 
Strauss a rendu hommage à la générale Séc 
et à ses collaboratrices ainsi qu’aux bienfai­
teurs do l’Œuvre si utile, si nécessaire même 
et si urgente des Abris.

Depuis 1900, époque de la fondation du 
premier Abri de l’Enfance, on a hospitalisé 
2,800 enfants, soit environ 350 par an. Désor­
mais, grâce aux deux maisons, celle de la 
cité des Fleurs et celle qu'on inaugurait hier 
rue Dutot, on pourra recueillir annuellement 
de 700 à 800 enfants.

Alais il faudrait (fu’on en pût recueillir 
cent fois plus ; nous le répétons, en faisant 
remarquer que si la fondation d’ un lit por­
tant le nom du fondateur est de 10,000 
francs, l’entretien d'un lit annuel ne s’élève 
pas à plus.de îJOO francs, et qu’oii peut sous­
crire également pour un demi-lit (150 francs) 
et môme pour un quart de lit (75 francs).

On ne peut voir la charmante maisonnette 
de la rue Dutot sans s'y intéresser et sans 
en rêver d’autres semblables. Elle est ou­
verte tous les jours aux visiteurs, excepté le 
samedi ; la visite, d'ailleurs si amusante,
n engage a rien.

Ch. Dauzats.

Notes d’un p a r is ie n
E N T E T E M E N T

C’est prodigieux, mais véritable ! Pen­
dant des années, les cochers de Paris 

ont réclamé riustitiition du compteur ki­
lométrique. Ou a cherché. On a trouvé. 
Nous l ’avons. Et pourtant plusieurs cen­
taines de cochers, au moins, trouvent 
m oyen de marcher encore d’après l ’an­
cien tarif, qu’il faut é lr î déjà bien vieux 
pour n’avoir pas presque oublié...

Résultat : vous êtes pressé par une 
course brève, mais urgente ; vous hélez 
le premier «  maraudeur »  qui passe. Sitôt 
installé dans la voiture, vous constatez 
l ’absence du compteur. Et, déçu, vous 
vous écriez : «  Allons bon ! cocher, pour­
quoi n’avez-vous pas de taximètre ? //

Le cocher, qui sait à quoi s'eu tenir à 
ce sujet, est maître de la situation.

S'il a mauvais caractère, il est en droit/ 
d’exiger de vous le tarif plein, qui, pour 
lui, u’a jamais cessé d’être eu vigueur, 
soit un franc cinquante pour une course 
dérisoire... Et, allant aü-devant de votre 
décision vraisemblable, il ne manquera 
pas d ’ajouter, eu signe de dédain, qu’ il 
vous tient quitte du pourboire !

Mais, s'il est bon prince, — avouons 
qu’il l'est habituellement, — il consent à 
se laisser payer com m e s'il marchait au 
taximètre. Vous lui allongez vos vingt 
sous.

Alors, quel est sou avantage ? Les ma­
lins l'évitent pour les petites courses^ et 
le. choisissent pour les grandes. Heureq- 
sémént, M. Emile Alassard entreprend d e ‘ 
protéger contre eux-mêmes, ces cochers 
retardataires, eu demandant au Conseil 
municipal l ’abolition des fiacres non 
pourvus de taximètres.

Sa proposition réjouira tous les Pari­
siens amis du progrès, et des cochers.

O.L A  C H A M B R E
Mercredi, 9 Juin.

C O N V E N T IO N  P O S T A L E
•Séance exceptionnelle. C'est le troi­

sième merrredi (pic ('ette eonvention 
entre l'Etat et la Compagnie de.s Alessa- 
geries maritimes prend à la Chambre. 
Personne n'en veut, mais M. Gaillaux y 
tient. Pourquoi ? Il ne s'en est pas ca­
ché. Il la considère comme faisant partie 
de sa politique tinancière. Et ('.ette poli­
tique consiste à introduire l’Etal dans 
les grandes entreprises industrielles. 
Ici, le sacrilicc— car toute participation 
implique une contribution — s'élève à 
17 millions et demi, ce qui impiiète un 
peu la Chambre, y (mmpris les socia- 
lislcs, dont la doctrine semblerait y 
trouver son compte. Le chiffre est gros. 
M. le ministre des finances a promis de 
démontrer qu'il n'était pas excessif, et 
que l’Elat en serait largement dédom­
magé. Prédiction bien téméraire, si l'on 
s’en rapporte à l’état actuel des alTaires 
de la Compagnie. Mais attendons les 
preuves que le hardi ministre no man­
quera pas d’en donner.

Pas encore aujourd’hui toutefois. D'a­
bord, M. Pierre Leroy-Beaulieu présente 
un projet de résolution relatif au dépôt 
du budget; il se plaint d'im retard dont 
il signale les trop visibles inconvénients, 
et il prononce le mot de sabotage qui lui 
vaut un rappel à l’ordre. « Si, dil-il, par 
cet ajournement indéfini, on empecbe la 
Chambre de remplir son dcvoii*, il ne 
faudra pas s'étonner que le régime iiar- 
Icmentaire tombe dans un discrédit en­
core plus complet ».

Le ministre des finances lui répond 
que le gouvernement déposera très pro­
chainement le budget, et rurgence ré­
clamée par M. Lcroy-Beaulicn n'est pas 
prononcée.

Alors on reprend la discussion de la 
convention postale qui trouve un parti­
san convaincu dans la personne de M. 
Bonyssou. L’orateur croit qu’une adjudi­
cation et un .cahier des charges aggrave 
porteraient préjudice aux ouvriers. Ceux 
de la Giolat sont dans la plus horrible 
misère.

La Chambre semble ne prêter ({u'une 
oreille distraite aux arguments de l'ora­
teur, lorsque soudain un éloquent dis­
cours de M. Jaurès la réveille, éloquent 
et très documenté. M. Jaurès déclare 
qu'il se préoccupe du chômage des ate­
liers et des cruelles souü’rances qui en 
résultent; mais il entend que le Parle­
ment puisse délibérer en toute liberté.

Il reprociie à la Compagnie d'avoir 
exercé un véritable cliantàge sur ses 
ouvriers, et par suite sur la Chambre 
elle-même. Les frais généraux ont dou­
blé et les allocations des agents privilé­
giés ont été considérablement majorées. 
Ce n'e.st donc paslagtuie (|ni a contraint 
la Compagnie à réduire ses travaux in­
dispensables. La vérité est qu'elle a 
voulu alTamei' les ouvriers poui-s’cn faire 
des iiistrumenls de réclame.

L'oratcue-regrette que-le g(Duvcrnc-

ment ait renoncé au système de l’adju­
dication, bien qu’il ne se fasse pas trop 
d’illusions à cet égai'd. 11 aurait voulu 
qu’on fit des tentatives plus pressantes. 
II approuve d’ailleurs les princijpes qui 
ont inspiré la convention, mais il la 
trouve trop onéreuse pour l’Etat, il ne 
comprend pas crue des collègues puis- 
sént l'accepter sans contrôle.
 ̂ Que parle-t-on d'industrie privée, celle- 

là n’en est pas une, et toutes les iiidus- 
tri(îs du môme genre ont un caractère 
arliliciel que trahissent les variations 
brusques des actions : « C'est ce que 
(Jans le jargon de la Bourse on appelle 
l'accordéon ».

Ce n’est pas tout. Il s’est constitué un 
état-major des directeurs financiers qui 
qont de véritables cumulards et qui di-

igent uii trop grand nombre d’alTaires 
pour les bien diriger. « Ces messieurs 
'ressemblent à des capitaines d'une es­
cadre qui sauteraient successivement à 
bord de chaque navire ».

Fantaisie, désordre, irrégularités gra­
ves, AI. Jaurès s'en prend à toutes les 
parties de la gestion et insiste pour que 
î’Elat intervienne et contrôle. Un exa­
men très sérieux demeure necessaire, 
ne fût-ce que pour évaluer le vrai capi­
tal de la Compagnie.

Ce n’est pas tout encore. Pourquoi la 
clause de rachat manque-t-ellc dans le 
traité ? En somme, cette conventionné 
peut être acceptée sans révision ; mais 
l'orateur en accepte les principes essen- 

■ftiels. 11 termine par une attaque directe 
contre le cabinet ;

M. Jaurès. — Je ne me ferai pas l’écho des 
bruits du dehor.s, mais je sens qu'à côte de 
la convention on poursuit une autre idée, et 
il me semble singulier que,dans un débat oû 
est engagé la responsabilité du gouverne­
ment tout entier.on fasse un splendide isole­
ment autour du ministre des finances.

Il y a sur ces bancs — oû plutôt il devrait 
y avoir — un goiivornemcnt que rien ne 
réussit à ébranler, mais qui ruine lui-même 
sa propre action, et nous sommes ainsi en 
face do ce paradoxe : un gouvernement im- 
'çorlssablo et décomposé. (Vifs applaudissc- 
.̂‘uents.)

Des bravos suivis d’une suspension de 
séance, suprême honneur, prouvent assez 
que le discours de Al. Jaurès porte beau­
coup plus loin dans sa pensée qu'une 
critique de convention postale. Depuis 
longtemps il n'avait pas obtenu pareil 
succès.

A la reprise, AI. Cbaumct, député de 
Bordeaux, est rentré dans la vraie dis­
cussion, Il n'admet pas que le traité 
puisse avoir tous les défauts qu'on lui 
découvre. Ce contrat n'est pas illégal ; il 
s'agit de savoir seulement s'il est avan­
tageux, et il m'a bien paru que AT. Ghau- 
met plaidait les circonstances atténuan­
tes. Alais le discours de AI. Jaurès était 
encore dans tous les esprits, et la Cham­
bre, après les explications de. AI. Ghau- 
met, a renvoyé la discussion à un qua­
trième mercredi. Lo ministre des finan­
ces .se fait bien attendre. On reconnaîtra 
d'ailleurs qu'il n'avait pas intérêt à par­
ler; AI. Jau]‘ès avait parlé pour lui, on 
homme qui a peur de [lerdre sou minis­
tre.

Pas-Perdus.Autour de la politique
l-a  c r is e  d »  p a r Ji  r a d ic n l

Réconciliation.
La soirée d ’hier ne fait. ]ias honneur à la 

loginue des membres du parti radical et ra­
dical-socialiste. Réuni au siège social, ruo do 
Valois, le comité exécutif a, pendant trois 
longues heures, examiné les démissions de 
AIAI. Lafferi’c, Herriol, Justin Godart et Ré­
gnier.

La discussion a été très vive. AI. Pelletai! 
refusait d’accepter les démissions de AI. Laf- 
ferre et de scs amis, mais il déclarait que 
ceux-ci devraient à l’avenir suivre la ligne 
politique arrêtée lo 12 mai dernier par le 
parti.

AI. Lalïerre, de son côté, refusait do retirer 
sa démission sous conditions ; finalement 
l'ordre du jour suivant a été adopté à funa- 
nimitc :

« Le comité exécutif, convaincu rjiie les dé­
missions de nos camarades Herriot, Justin 
Godard, Régnier et Lafferre sont le résultat 
d’un malentendu, n’aeceple pas ces démis­
sions et passe l’ordre du jour. »

AI. Lalicrre. satisfait, a alors déclaré qu'il 
s'inspirerait toujours dans scs votes de l’o­
pinion de la majorité de son comité.

ï,n  r é f o r m e  é l e c t o r a l e
Le groupe do la réforme électorale a dé­

cidé de soumettre à la Chambre, à l'issue de 
la discussion des conseils de guerre, la pro­
position de résolution suivante ;

(( La Chambre, résolue à faire aboutir la 
réforme électorale en temps utile, décide de 
maintenir à l'ordre du jour la discussion du 
rapport de la commission du suffrage uni­
versel. »

Go l'u’ojctde résolution, soumis au préalable 
à la signature des membres de la Chambre, 
SC couvre rapidement d'un grand nombre de 
noms do députés do tous les partis.

A. A.
----------------------------------- ^ ------------------------------------------------ -

Cheveux d'or et de bronze
Los peintres de l'Ecole vénitienne — 

les Véronèse, les Tintoret, les Titien — 
ont paré les femmes de leurs tableaux 
de chevelures somptueuses dont l’éclat 
vibrant et métallique semble la réalisa­
tion d’un rêve d'artiste génial bien plus 
qu'une copie de la nature.

Ce rêve peut pourtant devenir la réa­
lité grâce à r « Eau du Tintoret » de 
Lenlhéric qui donne aux cheveux blonds 
les reflets de l'or mat et aux clieveiix 
bruns les tons chauds du bronze patiné.

évident que, pendant la nuit et avec des 
antennes comme celles du poste du 
Mourillon, cette distance peut être lar­
gement dépassée. On considère donc 
que, dès maintenant, des communica­
tions peuvent être établies entre Nice et 
la Corse. C'est d’ailleurs ce qu’on se pro­
pose de faire sous peu.

Paul Edouard.

LE CAS “  MAGDELEINE ”

D A N S  L A  IW A R i N E
lia  té lé p h o n ie  sa n s  fil

On nous télégraphie do Toulon :
Les lieutenants de vaisseau Colin et 

Jeance viennent de lerminer les essais 
officiels de téléphonie sans fil entre lo 
Condc et l'ancien poste de télégraphie 
sans fil de l'arsenal, dont les antennes 
ne sont élevées que de vingt-cinq mè­
tres. Ce poste avait été choisi au lieu de 
celui du Alourillon, qui a quatre-vingts 
mèlrcs de hauteur, pour établir dans 
quelles conditions les communications 
pourraient être effectuées entre navires.

Le Coudé qui avait qnilté Toulon dans 
la soirée de mardi est allé jusqu'à cent 
soixante-six kilonn'dres au large et, à 
cette distance, en plein jour, la commis­
sion qui se trouvait à bord a pu recueil­
lir les communications émises pai- le 
lieutenant de vaisseau Colin, qui était 
ivsté au poste à terre. Cette tï-ansmission 
Irf's nette, à une aussi grande distance, a 
été faite on plein jour, alors que les 
rayons solaires inriuencciit fortement 
les ondes.
, DîUTs.'ccjs-coudliions, il apparaît comme

Il n’est actuellement question à Paris 
que du cas « A'ïagdeleine » ; peintres, 
sculpteurs, musiciens ne tarissent pas 
d’éloges et les acteurs notent avec envie 
les gestes et les expressions de cette in­
comparable artiste. Que doit-on penser, 
au point de vue scientifique, do cette 
merveille?

Nous l'avons demandé à AI. Magnin, 
professeur à l’Ecole de magnétisme, qui 
a su révéler chez Mme Alagdeleine cet 
incomparable'talent qui sans lui serait 
resté à tout jamais enfoui dans la sub- 
cônscience du sujet.

— Gomment e.xpliquez-vous, lui avons- 
nous demandé, rinflucncc de l'hypnose 
dans le cas actuel ?

— L’état hypnotique crée chez Aime 
Alagdeleine, nous a-t-il dit, une com;cn- 
Iration de la pensée sur une idée unique, 
celle qui lui est véhiculée par les sons 
musicaux ou par la voix; il n'y a pas 
d'idées concurrentes et par conséquent 
aucune distraction possible, ce qui per­
met à l’artiste de donner un summum 
d’expression à son masque et une préci­
sion déconcertante dans le geste, et cela 
môme à l’audition de musique ou de 
vers qui lui sont totalement iueonnus. 
Et à ce propos AI. Alagnin nous informe 
qu'un confrère, AI. Nozière, lira à la 
matinée de vendredi une page qu'il 
écrira pour la circonstance. Nous aurons 
là une pierre do touche remarquable.

— L'artiste ne risque-t-cllc pas en scène 
quelque accident? Ne pourrait-clle tom­
bée (ians l’oiThestre étant donné son 
état?

— On croit trop généralement dans le 
public qu’un être hypnotisé est un auto­
mate ; c’est une erreur; dans l’hypnose, 
le sujet est admirablement conscient de 
tout CO qu'il fait, mais cela dans des cou­
ches profondes de la subconsciencc seu­
lement, ce qui explique qu’à son réveil, 
c’est-à-dire dans sa conscience normale, 
elle ne se souvient de rien.

— Les gestes de votre sujet précèdent 
fréquemment d'une fraction de seconde 
la musique ou les vers qui lui sont pro­
duits?

Ce sujet demanderait im trop long 
développement et AI. Magnin nous dit 
quo les facteurs qui agissent dans ce cas 
sont encore hypothétiques, telle que la 
télépathie (!ntrc l’exécutant et l’artiste, 
mais que néanmoins les faits sont indis­
cutables, et il nous montre à l'appui de 
son dire son ouvrage l'Art, et Llhjpuose, 
dans lequel il nous fait lire des lettres 
de Aime la duchesse d’Uzès, do AI. do 
Brémont, de fOdéon, de Chappuis, pro­
fesseur au Conservatoire, de Lonormand, 
Ilollmanii et tant d'autres artistes qui ont 
noté celte préexccution du jusque
dans leurs improvisatious musicales.

Voilà, très succinctement, ce que nous 
dit M. Mâgntnr, à propoéi de? ■siirpFe-' 
liantes mamfestations auxquelles nous 
avions assisté et qui nous avaient ému 
au plus haut point.

G. S.LA JOUENÉE
Le Parlement : An Sénat, suite des primes 

à la sériciculture. — A la Ghamhre, suite des 
conseils de guerre.

A7ar/'a|e .* AI. At'illiam Audibert avec Aille 
Eisa Huffer, fille de AL et Mme William 
Huiler.

Obsèques : AI. Chauchard (■Aladcleinc, midi).
Inauguration : Siège de l'AssociaLiou amicale 

des employés de Imreaux d’hôtels (6, place 
de Valois, 9 heures du soir).

Cours et conférences : AI. le docteur Bcril- 
lon ; « les Enfants anormaux ; les Anormaux 
perfectibles ; les Faux anormaux » (49, rue 
Saint-André-des-Arts, 5 heures).— AI. Alau- 
rice W ollï : « les Alargucritcs », étude des 
types de jeunes filles romantiques, auditions 
de Aime Alarguerite A'iuci. de l'Opéra (157, 
faubourg SainLAutoiue, S h. 1/2).

In îop çn ation s
M. Constaus à Paris. — Dès son arrivée 

à Paris, AI. Goiistans a rendu visite au Pré­
sident de la République, qui l'a reçu hier 
matin, vers dix heures, à l’Elysée.

Après cette entrevue, l’ancien ambassadeur 
à Gonstanlinople s’est rendu successivement 
chez AI. Clemenceau, puis chez Al. Pielion, 
avec lequel il a eu une longue conversation. 
On croit savoir que AI. Constaus est décidé à 
rentrer ■dans la vie politique, un siège au 
Parlement lui ôtant d oives et déjà assuré.

Les fêtes de Cherbourg. — AIAI. Doumer- 
gue, ministre de rinstruction publique, et 
Cruppi, ministre du commerce, ont reçu hier 
une délégation, composée do la municipalité 
do Clicrbourg, dos membres do la Chambre 
do commerce et du Comité des fêtes de cette 
ville, conduite par le préfet et AI. Alahieu, 
député, maire clc Cherbourg.

Tœs deux ministres ont accepté l'invitation 
qui leur a été faite d’assister aux fêtes de la 
ville qui seront données en l’honneur du 
Tsar et du Président de la Répiibli((ue, lors 
de leur entrevue, et qui comprendront plu­
sieurs inaugurations ; l'iiôtel (te la Chambre 
de commerce, la Bibliothèque des sciences 
naturelles, le collège de jeunes filles et deux 
écoles pratiques.

Le mémoire préfectoral sur les travaux 
de Paris. — Lo mémoire préfectoral sur les 
grancîs travaux de Paris a été distribué hier 
soir aux conseillers municipaux, à leur do­
micile.
■ Ce mémoire, qui, ainsi que nous l’avons 

expliqué dans un récent article, adopte la 
combinaison préconisée par AIM. Deville et 
Louis Dausset, met à la disposition de la 
Ville de Paris une somme de huit cents mil­
lions, non compris les crédits nécessaires à 
la (lôsalï'ectation totale des fortifications.

Pour la régénération de l'enfance. —
Hier soir a eu lieu rassemblée générale de 
« Pro Vita », cette Société philanthropique 
qui a pour but la régénération de l'enfance.

A l’occasion de son assemblée, l'Œuvre 
vient deTO(?evoir do son prôsident-l’ondatcnr, 
Al. Piozanès, un don de cœnt mille francs.

Polyclinique H. de Rothschild. — La
conférence d iiier, à la polyclinique Henri de 
Rothschild, a été faite par le docteur F. Ray­
mond, professeur de clini(iue des maladies 
du systieru! nerveux, médecin on chef de Ja 
Salpêtrière, membre de l'Académie de mé­
decine. Devant nu auditoire extrêmement 
noinhrcux et charmant, il a traité des fugues 
faites sous l'impulsion de ridée fixe. L'émi­
nent conférencier, assouplissant son austère 
Jüavoir pour le publicyciî grande parliG fémi­

nin, qui l’écoutait, a raconté d’une façon fort 
captivante de très instructives observations. 
Puis, après avoir diû’éiœncié les fugues hys­
tériques des fugues dont les épileptiques, les 
dégénérés et certains fous sont coutumiers, 
il a donné, du mécanisme psychologique dè 
ce phénomène, morbide, une interprétation 
tout à fait rationnelle. Son succès a été par­
ticulièrement vif.

A  l ’Hôtel des ventes.— Demain vendredi 
11 mai, salle 1 , vente de tableaux et études 
du peintre Léon Richet. Aujourd’hui, expo­
sition publique de ces œuvres, de (leux heu­
res à cinq heures.

L ’Eau des Fées. — Régénérer la choveluro 
en lui rendant sa nuance primitive, telle est 
l'incontestable vertu dé cette eau merveilleuse 
préparée selon la formule du docteur Schut- 
zenbergej', directeur du Laboratoire de chimie 
de la Sorbonne. Son mode d’emploi est très 
simple. L ’Eau des Fées, dont la notice est 
envoyée franco, se trouve partout. Entrepôt 
général, 43, rue Richer.

Service nouveau. — La jolie plage de 
Alorgat, « la Naples Bretonne », vient d'ôtro 
dotée (l'un service d’omnibus automobiles 
assuré par la Société des Automobiles Peu­
geot et cîui fonctionnera entre Alorgat et le 
débarcaciére du Fret sis à 8 kilomètres.

L ’Eau de table. — La fameuse source Ca­
chât d’Evian, de F «Evian-Cachat», est l’eau 
de table absolument parfaite. (Bureau central 
des commandes pour Paris et la banlieue ; 
4, place de l’Opéra. Eu vente chez tous les 
pharmaoiens et marchands d’eâux minérales 
en bouteilles et 1/2 bouteilles.)

"Vichy portatif. — En voyage ou en excur­
sion, se munir d ’un flacon de Comprimés 
Vichy-Etat, si précieux pour faire soi-même 
instantanément l’eau alcaline gazeuse^

LE MONDE RELIGIEUXChez les antimaçons
L’Association anlimaçon nique de France 

vient de tenir son premier congrès dont 
la scaucc de clôture a eu lieu hier sous 
la présidence de MgrAmettc, archevê­
que de Paris. L’Association antimaçon­
nique de Franco compte douze années 
d'existence; elle s’est beaucoup déve­
loppée depuis quelque temps, grâce sur­
tout à la (iovorantc activité de son secré­
taire général l’abbé Tourmentin. Peut- 
être lui arrive-t-il parfois d’exagérer un 
peu rinfluence de la franc-maçonnerie 
dans notre pays, encore que celle in­
fluence, manifestement hostile à l’Eglise 
catholique, ne fasse aucun doute. Àlais 
elle contribue certainement clans une 
large mesure à éclairer nos compatrio­
tes sur uii péril trop réel et que l’on ne 
saurait plus contester de bonne foi.

Avec la séance de clôture du congrès 
antimaçonnique coïncidait rassemblée 
generale annuelle de rassociatioii. Plu­
sieurs discours intéressants y ont été 
prononcés ; le premier, par M. l'amiral 
do Cuvorville.

L’honorable sénateur se fait, avant 
tout, un devoir de déclarer que l’ASso- 
clatioii antimaçoimique de France — 
qu’il préside avec une ard-cur que l’age 
est impuissant à refroidir — ne fait 
point œuvre de parti, mais de défense 
religieuse. Que la défense rcligicùsc im­
plique la lutte contre la fraiio-maçonno-
rre , c ’o s t  c c  q u ’ctabliartcn+j
meiit les nombreuses encycliques que les . 
Papes — les plus libéraux si l’on pêut 
ainsi dire aussi bien que cou.x dont on 
n’a pas accoutumé de proclamer le 
libéralisme, et Léon XIII notamment, 
aussi bien que Pie IX, .— ont consa­
crées à la question maçonnique. D'ail­
leurs, les documents les plus authen­
tiques, (Tout on doit la piiblicatiou pré­
cisément à l'association antimaçonni­
que, ne prouvent-ils pas, de la manière 
la plus évidente, que toutes les lois at­
tentatoires aux droits des catholiques 
furent élaborées dans les loges, sous la 
troisième République, avant d'être votées 
par le Parlement ?

Cette documentation sur les faits et 
gestes do la fraiiomaçonneric est l'objet 
principal de l'Association aiiiimaçonni- 
que. Et M. de Cuvorville expose les dif­
férents moyens auxquels (Jette dernière 
a recours pour éclairer l'opinion : pro- 
])agandc par la presse, conférences, mu­
sée, et lout récemment le fameux Réper­
toire maçonnique dont l’apparition a 
soulevé tant de colères. Chemin faisant, 
l'orateur met résolument au compte 
de la franc-maçonnerie la révolution 
française, dont Joseph de Maistre, 
encore plus absolu, avait dit qu'elle 
fut « satanique par essence ». H ajoute 
que ladite franc-maçonnerie ne se pro­
pose rien de moins que de détruire on 
Franco l’Eglise catholique, que déjà l'on 
peut dire qu’elle est la maîtresse de la 
France, où elle accumule sur les ruines 
matérielles les ruines morales. Et il 
conclut : faut-il donc désespérer de l’a­
venir de notre patrie ? Non pas. T̂ es 
éprouves actuelles des catholiques sont 
un châtiment, une humiliation. Rien de 
plus. Et tout cela est providentiel. Aussi 
bien avons-nous pu voir cette année 
môme dans notre ciel l’éclaircie qui an­
nonce la ün de la tempête. Cette éclaircie, 
c'est le cinquantenaire de I^ourdes, c'est 
aussi le 12® centenaire de l'apparition de 
Saint-Michel, et c ’est enfin la béatifica­
tion de Jeanne d'Arc. Tels sont les 
motifs, d’ordre surnaturel, où la l̂ oi in­
frangible de M. de Guvcrville trouve des 
motifs, d’espérer.

Après, le discours du président de 
l’association, son trésorier, le baron de 
La Ilouguc, a lu un rapport financier 
de forme spirituellement liumouristiqiie, 
au cours duquel il nous a révélé qu’un 
exemplaire du Répertoire maçonnique 
était à demeure sur la table de l’im des 
chefs de service du ministère de l’inté­
rieur; histoire d’inviter tous les catho­
liques à suivre l'exemple ([ue leur donne 
ainsi M. Clemenceau. Le baron de 
Ilouguc, qui paraît compter beaucoup 
sur la vente du Répertoire pour équili­
brer son budget, propose en outre de 
donner cc Répertoire aux enfants ('omme 
livre de prix. C'est pcul-êlrc aller un 
peu loin.

On attendait avec la curiosité la plus 
sympathique le « rapport moral » de 
M. l'abbrj Tourmentin. Le zélé secrétaire 
général n'a pas déçu l’attente de l’audi- 
loirc. Ainsi que l’avait fait l'amiral de 
Cuverville, il a tenu à d('clarer très hau­
tement que rAssocialioii antimaçoniii- 
que était en dehors et au-dessus des 
partis. Il égaie l’assistance en lui ra­
contant aÂ ec esprit quelques-uns des 
incidents qui ont suivi la piibli(;ation du 
Répertoire maçonnique. 11 dit rouvorturo 
récente d'une nouvelle salle de cc cu­
rieux musée oû il a réuni toutes sortes 
de pièces d'origine maçonnique, et d'ori­
peaux dont les francs-maçons ont à
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honneur de s’affubler dans leurs « te­
nues ». Il exprime l'espoir que les évê­
ques de France finiront par comprendre 
la nécessité d’entrer dans le mouvement 
antimaçonnique.

Il leur a écrit à tous, dans ce sens, il 
y a quelques mois. Vingt d'entre eux ont 
répondu, et ces réponses sont favora­
bles. Toutefois, il leur avait demandé de 
lui désigner un prêtre par diocèse qui 
pûb’senûr de correspondant à l'asso­
ciation ; et il paraît qu’un pareil choix 
est pratif|iiement très difficile. Le clergé 
en général ne croit pas assez an pé­
ril maçonnique, et sa mentalité quant 
à ce point capital est à refaire. L'abbé 
Tourmeiïtin recommande ensuite ins­
tamment — et qui songerait à |ni 
reprocher? — son journal, la Fmnc-Ma- 
conneric défïLasquce, qui a vingt-six ûns 
d'existence, mais pas assez d’abonnés a 
son gré. Ce journal, comme son titre 
l'indique, mène le bon conibat contre la 
franc-maçonnerie. Et d’ailleurs il s ho­
nore de iuener cette lutte, non point 
avec des déclamations stériles, mais a 
coups de documents, des documents, 
ajoute-t-il, auxquels on n’a jamais pu 
opposer de démentis.

Enfin, il communique à l'assemblée 
quelques-uns des vœux émis par les 
congressistes. Un de ces vœux est inté­
ressant : celui qui tend à la préparation 
d'un congrès antimaçonnique interna­
tional, et en attendant, à ce que des rap­
ports de bonne confraternité, impliquant 
l’échange de documents utiles à la cause, 
s’établissent entre les antimaçons do 
France et ceux de l’étranger.

Ce vœu a d'ailleurs reçu avant la lettre, 
au congrès qui vient de finir, un commen­
cement d’exécution, puisque M. Brifaut, 
avocat à la Cour d’appel de Bruxelles, a été 
délégué par la Belgique à ce congrès. M. 
Brifaut apporte aux congressistes fran­
çais « le salut des antimaçons étrangers », 
aux termes memes du programme de la 
réunion. Avant do donner — fort élo­
quemment, car M. Brifaut est un véri­
table orateur — ce salut, il dit le rôle de 
la franc-maçonnerie chez nos voisins, et 
il confesse qu'il n’y a pasen Belgiqued’ins- 
titutionantimaçonnique. Pourtantle péril 
maçonnique existe là comme ailleurs. La 
secte s’y efforce de reprendre le pouvoir, 
qui lui a échappé, et elle porte son ac­
tion sur tous les terrains : terrain politi­
que, terrain scolame, terrain de l'asso­
ciation. M. Brifaut appelle donc de tous 
ses vœux une organisation antimaçon­
nique belge qui ouvrira les yeux aux 
ignorants et aux sceptiques et les déci­
dera à défendre plus énergiquement, 
plus efficacement, la civilisation chré­
tienne contre ceux qu’il nomme « les 
nouveaux Barbares ».

Enfin Mgr Amette, qui, infatigable, en 
est à sa quatrième réunion, à sa qua­
trième présidence et, je le suppose, à son 
quatrième discours de la journée, se 
lève poui’ donner la « conclusion » du 
congrès antimaçonnique. Cette conclu­
sion, ce doit être avant tout une action 
de grâces. Et en effet l’éminent prélat 
remercie et félicite, avec sa distinction 
et sa bonne grâce habituelles, tour à tour 
les différents orateurs qui se sont succédé 
à la. tribune. Puis il insiste sur ce point, 
que la lutte antimaçonnique est une lutte 
exclusivement défensive. Il applique à la 
franc-mâçonnerie un mot sévere de saint 
Paikl, én disant qu’elle est « l’héritière 
de la Aynagogue de Satan ». C’est l’ar- 
changp révolté qui, le premier, a intro­
duit la guerre dans le monde. Et cette 
guerre au surplus durera avec des pha­
ses diverses jusqu’à la fin des temps. 
Dans la lutte contre la société secrète 
qu’est la franc-maçonnerie, quelle arme 
convient-il d’employer ? — La lumière, 
rien que la lumière. Qui male agit odit 
lucem, dit-il avec l’Evangile, celui qui 
Jait le mal déteste la lumière. Et il est 
en effet de toute évidence que des as- 
.semblées dont les membres sont tenus 
au secret sur leurs délibérations et leurs 
décisions sont très légitimement sus­
pectes. Ceux qui font le bien n’ont rien 
à craindre dé la publicité. Più di luce, 
« plus de lumière », c’est le mot que la 
légende attribue à Gœthe mourant. Ce 
doit être aussi le mot d’ordre de l’Eglise 
catholique dans sa lutte nécessaire con­
tre toutes les formes du mensonge ou 
de rerreur.

Julien de Narfon.

Le'prochain congrès eucharistique interna­
tional. — C’est à Cologne que se réunira cette 
année, ainsi que nous l’avons annoncé, le 
congrès eucharistique international. Ce con­
grès aura lieu du 4 au 8 août. Comme à Lsn- 
dres, le Saint-Père y sera représenté officiel­
lement par le cardinal Vincent Vannutelli,
Le cardinal légat s’embarquera le 3 août à
Mayence sur le bateau à vapeur qui fait le 
service rapide entre Mayence et Cologne. 
Mais il descendra à Kœnigswarter, qui ap­
partient au territoire de l’archidiocèsc. Il 
sera reçu là solennellement et montera en­
suite sur un bateau de gala qui le conduira à 
Cologne. A son arrivée, il sera complimenté 
par le cardinal Fischer, archevêque de Co­
logne, et conduit proccssionnellemcnt à l’an­
cien palais des comtes de Spiegel, arclievêclic 
actuel.

Le congrès s’ouvrira le 4 août à quatre 
et demie à l'issue d’une réception chez le 
cardinal légat. Il comportera quatre sec­
tions : allemande, française, anglaise, ita­
lienne.

Clôture du congréa par une procession so­
lennelle le dimanche 8 août à trois heures 
et demie. — J. de N.AFFAIRES MILITAIRES

Projet de décret sur le service intérieur.
— La commission chargée d’élaborer le nou­
veau pi’ojel. de décret sur le service intérieur 
a termine ses travaux. Dans ce projet il est 
notamment question de n ’accorder le droit 
de punir aux officiers ([u’à partir du grade 
de capitcune, à l’instar de ce (fui se passe en 
Allemagne et dans notre propre marine, où 
seul le commandant du navire possède ce 
droit.

Le dernier survivant de Sidi-Brahim. —
Le clairon Roland, le dernier survivant de 
tîidi-Biiahim, âgé maintenant de quatre- 
v in g t -h u it  ans, va recevoir la rosette d’offi­
cier de la Légion d’honneur. Blessé et pri­
sonnier, Roland avait été amené devant Mid- 
el-Kader qui lui ordonna de sonner la re­
traite aux derniers de ses camarades qui se 
battaient encore. En réponse à cet ordre, 
Roland se redressa devant son vainqueur et 
sonna la charge. La nuit venue, malgré sa 
blessure, il parvint à s’enfuir et, après de 
longs jours de faim et do souffrance, attei­
gnit les lignes françaises. Jugeant le ruban 
ûft la T.éD-ion d’honneur insuffisant nm ir rè -de la Légion d’honneur insuffisant pour ré­
compenser la conduite de Roland, le général 
Cavaignac le fit hisser sur un canon et défi­
ler devant les üvupes présentant les armes.

POUR LA PAIX SOCIALE !
Depuis près de huit jours, le congrès, 

— le 28® congrès — de la « Société inter­
nationale d'Economie sociale » fondée 
par F. Le Play, — se tient, on le sait, à 
Thôtel de la Société de géographie, bou­
levard Saint-Germain.

Il y a fait d’excellente et utile besogne. 
Une seule question était inscrite à son 
programme, mais d’une actualité saisis­
sante : la désertion des campagnes.

Les villes attirent le campagnard de 
plus en plus et la terre — c'est un lieu 
commun, mais qui aujourd’hui accuse 
un péril sérieux — manque de bras.

Quelles solutions apporte ce congrès ? 
Elles sont nombreuses, mais aucun 
congressiste n’a l'orgueil de penser qu’il 
apporte le remède absolu. Sans doute 
importe-t-il d’éduquer économiquement 
le peuple des campagnes, et de lui mon­
trer les réalités de la vie, en contradic­
tion avec les rêves que lui font entrevoir 
les apôtres du socialisme. Mais il est né­
cessaire aussi de lui enseigner la noblesse 
du travail de la terre, considéré dans cer­
tains milieux, comme inférieur, comme 
un métier de serfs.

Le congrès était préside par M. Jules 
Mélinc, sénateur des Vosges, dont nous 
avons public le discours le jour de l’ou­
verture.

M. Méline a assisté à toutes les séan­
ces du congrès et il y a pris une part 
éminente. Il a ou à côté de lui des colla­
borateurs très distingués, comme M. 
Gheysson, membre do l’Institut et prési­
dent de la Société, et les différents rap­
porteurs.

MÎ\I. !Maciihaiit, membre de la Chambre 
des représenlaiits de Belgique, Souchon, 
comte Imbart de la Tour, Alfred des Cilleuls, 
de Metz-Noblat, René Lavollée, Ricard, L. 
Fabre, A. Rendu, Mascarel, Henri Brun, A. 
Delille, Ardouin-Dumazet, Fernand, Enge- 
rand, député, J. Hayem, Le Play, le petit-fils 
du grand économiste, etc., etc..

Des dames aussi sont venues apporter 
le concours de leur intelligence et de 
leur savoir :

Mmes Moll-Weiss, comtesse de Diesbach,
Mlle Maugeret, Mme Leroy-Liberge, Mme
Bérot-Berger, etc., etc.

Il convient de citer encore
MM. H. Joly, de l’Institut, Daniel Zolla, 

professeur à l’école de Grignon, Hitier, pro­
fesseur à l’Institut national agronomique, 
H. de Boissieu, F. Lepelletier, Mihura, Du- 
fourmantello, V. de Clercq, de Nussac, etc.

La plupart de ces personnalités se re­
trouvaient au banquet d’hier soir qui a 
clôturé les séances du congrès. Parmi les 
autres convives ; MM. Isaac, président 
de la Chambre de commerce de Lyon, 
Albert Gigot, F. Auburtin, le dévoué et 
très distingué secrétaire général de la 
Société, ancien maître des requêtes au 
Conseil d’Etat.

M. Mélinc, dans l’éloquent discours 
qu'il a prononcé au banquet, a j’ésumé 
les impressions — si favorables — qu’il 
rapportait du congrès.

Il y a assisté comme un spectateur, 
place dans « une bonne loge » et assis­
tant à une « représentation palpitante ; 
le retour à la terre » où les acteurs, 
étaient dignes de la pièce ». Il a loué 
les « rapporteurs d’élite » et particuliè­
rement les dames qui ont été les « avo­
cates du bon sens » et qui demain seront 
« des concurrentes très dangereuses », 
des meilleurs avocats du palais.

Après avoir fait le plus grand éloge 
de la Société d'économie sociale, il a 
demandé à en devenir membre, et les 
acclamations de l’ assistance lui ont 
prouvé qu’il était accepté... avec joie.

Il a parlé comme un vieux debater 
anglais, sans avoir souci de l’éloquence 
académique, sans chercher l’effet, avec 
la force que donnent le bon sens et l’ac­
cent de la vérité.

D’autres orateurs encore prirent la pa­
role, et parmi eux M. Cheysson, qui le 
remercia et résuma les travaux du 
congrès ; M. de Marcillac, qui leva son 
verre à « l’Union et à la paix sociales » ; 
M. de Boissieu, qui parla de l’action mo­
rale que devaient exercer les hommes de 
bonne volonté en faveur du « retour à 
la terre», M. Mihura, le comte Imbart 
de la Tour et enfin M. Lepelletier.

L'œuvre dè Le Play, continuée par des 
amis et de dévoués collaborateurs, mé­
rite d’être encouragée.

Ses membres travaillent avec persé­
vérance et aussi avec vaillance pour la 
reconstitution de l’unité morale de notre

M. L.

'1 1 7  u m
IVi. La ffe rre  s’en est a llé...

s’en est allé : M. JaurèsXL Lafferre 
est consolé !...

XL Lafferre n'est plus le président du 
comité, l’on dit c.xécutif, du parti radical 
et radical-socialiste. C’est une perte, 
pour M. Lafferre.

11 a donné sa démission. Et voilà une 
place à prendre... Qui la prendra?... 
Quand on l’aura pri^, il y aura quel­
qu'un do bien content. Mais, quand elle 
est encore à prendre, beaucoup de gens 
sont très contents, parce qu’ils ont des 
espérances.

Le citoyen Jaurès n’a nul chagrin. 11 
le dit dans VHtmianUc, XL Lafferre ne lui 
plaisait pas. XL Lafferre était ministé­
riel ; il l’est encore, probablement; mais 
il l’est sans inconvénient, désormais, — 
sans efficacité, en outre.

Il paraît que, si les radicaux ne fai­
saient rien, c’était la faute de XL Lafferre. 
Nous allons voir si, Lafferre ôté, les ra­
dicaux seront moins nonchalants.

Comment XI. Lafl'errc empêchait-il les 
radicaux d’être le moins du monde ac­
tifs?... Voici, selon le citoyen Jaurès.
Les radicaux étaient parfaitement bien 
antiministériels ; et ils avaient pour pré­
sident ce ministériel résolu de XL Laf­
ferre. Gela paralysait leur énergie.

Est-ce que le citoyen Jaurès a bien 
raison? N’arrange-t-il pas un peu les 
choses à sa guise ou, pour ainsi parler, 
selon son cœur?... Nous le saurons 
bientôt. Si, tout à coup, la majorité ra­
dicale se met à combattre le ministère 
avec autant de vaillance qu'elle a eu de 
mollesse à le laisser commettre tant 
de fautes, alors nous dirons que M. 
Lafferre était un prodigieux manieur 
d’hommes.

Le citoyen Jaurès voit déjà le parti 
radical tout ranimé, ragaillardi et qui

fait du socialisme à tour de bras. Il est 
ravi.

Il l’est volontiers. Sa gaie nature lui 
interdit le pessimisme.

Et il voit XI. Clemenceau perdu. Cer­
tes, de bons esprits n’en auraient aucun 
chagrin. Xlais, quoi ! c’était donc M. Laf­
ferre qui soutenait tout seul le minis­
tère ? Le citoyen Jaurès paraît le croire. 
Et alors, on doit se demander si peut- 
être le citoyen Jaurès n’attribue pas trop 
d’importance au vénérable XL Lafferre...

Probablement !...
Quoi qu’il en soit, XI, Lafferre s’en est 

allé. Un autre le remplacera. Un autre 
qui sera tout pareil à lui et qui, bref, lui 
ressemblera comme un frère, comme un 
Frère

Et voilà tout.
André Beaunier.

cord au ministre de la marine de réunir im- 
méaiatement le Conseil supérieur de la navi­
gation, que celui-ci sera choisi comme arbitre 
et que sa décision sera immédiatement sanc­
tionnée par un décret ministériel.

M. le préfet est choisi comme intermé­
diaire.

Cette fois, la séance ne se termine plus
les cris de : « Vive la grève ! », mais

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

h'Actio?i fra/içaise, sons la signature do 
XL Jules Lemaître :

Le Roi et la France.
Môme après la grande coupure de la Révolu­

tion et du premier Empire, si, en 1848, le roi 
était resté, nous aurions évité des erreurs mor­
telles. Fidèle aux bonnes méthodes de notre poli­
tique extérieure, le roi de phancc n'aurait pas 
lait contre nous runitc do Tltalic, ni préparé 
l’hégémonie prussienne ; la guerre de 18 <0 nous 
eût été épargnée et nous n’^aurions pas perdu 
deux province.5.

Pareillement, si le Roi éiait rentré en 187.3, nous 
n’en serions pas où nous on sommes. Nous au­
rions eu, avant l’Allemagne, une sage législation 
du travail et les retraites ouvrières. On sait 
combien le comte do Chambord et le comte de 
Paris furent soucieux de ces questions. Nous 
n’aurions pas huit cent mille fonctionnaires et 
des budgets constamment en déficit.. Une politi­
que extérieure suivie et appuyée sur des forces 
militaires sérieuses nous eût permis de proüter 
des bonnes occasions, et, par exemple, de la 
guerre du Transvaal.

Le Gaulois :

« Vive l’application intégrale de la loi ! » 
et « Vive la solidarité ! »

Dès ce matin, beaucoup d’équipages 
ont rallié leurs bords respectifs. L’hôtel 
de la marine était plein d’une foule 
d’inscrits venant retirer leurs rôles. Quel­
ques heures après les quais et les bas­
sins commençaient à retrouver leur ani­
mation ordinaire et les départs se succé­
daient rapidement.

. „ C’étaient des Transports ma-
!pritimes, pour Alger; le Tell, de la Com- 
' pagnic mixte, pour Oran; le Gard, de la 

Compagnie transatlantique, pour Alger; 
la Madona, de la Compagnie. Cyprien 
Fabre, pour New-York; la Jeanne-a Arc, 
de la Compagnie Xléditerranéenne, pour 
Oran, tous ayant des équipages régu­
liers d'inscrits maritimes.

Ces départs s e , sont effectués  ̂ sans 
trouble. Un important service d'ordre 
avait été organisé pour prévenir toute 
tentative de débauchage ou de manifes­
tation. Il n'a pas eu à intervenir.

Dans la soirée, a également appa­
reillé le Calédonien pour la Chine et le 
Japon et demain doit partir pour
Madagascar, tous deux avec le courrier 

’ postal.
Thomas.

I.a République et XI. Clemenceau :
Tout so bi'isc dan.5 la République, et lorsqu’un 

orage éclate, soit dans la Chambre, soit dans le
pays, il no soulève que des colonnes de pous­
sière tourbillonnant sans consistance et sans di­
rection. Nous avons, disait hier très justement 
M. Jaurès, un gouvernement impérissable et dé­
composé.

C'est un état dont M. Clemenceau pourra s’ac­
commoder, car il sert au moins sa politique ; on 
devrait même le louer d’avoir tout broyé autour 
de lui, s’il avait la force et la volonté d’édifier 
sur la table rase un édifice mieux construit.

Mais tel n’est pas le cas ; il possède au plus 
haut degré l’art d’abattre ce qui le gêne, mais il 
est hors d’état de réparer les ruines qu’il accu­
mule autour de lui.

Sa mission, comme celle d’Attila, paraît être 
de préparer inconsciemment l’avenir, en anéan­
tissant ce qui pourrait faire obistacle à l’instau­
ration d’un régime nouveau.

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Petit Journal :

LES COLONIES
Un nouveau com bat dans l ’Adrap

Le gouverneur général de l’Afrique 
occidentale vient de cahier au ministre 
des colonies :

« Suivant les dernières informations 
reçues de Mauritanie, le 7 juin, un 
rezzou, compose- d’un cenlaiao do dissi- 
dents partisans de Xla-el-Aïnin, attaqua 

=■10 5 juin, à midi et demi, le détachement 
du capitaine Plomioii, qui se trouvait aux 
environs de Xloud-Joria.

Les chameaux furent repliés rapide­
ment par nos goumiers et l’ennemi fut 
vigoureusement repoussé après un vif 
engagement.

Dix ennemis furent tués ; nous per­
dîmes, de notre côté, trois tirailleurs. Le 
capitaine Plomion poursuivit l’ennemi.

D'autre part, le gouverneur général 
informe que la situation est bonne dans 
l’Adrar.

La Lanterne :
La crise du parti radical :
Tout est compromis, mais rien n’est perdu, 

s’ils savent se ressaisir et faire preuve de fer­
meté. Mais ils n’ont plus une heure à perdre.

Qu’ils se groupent donc autour de quelques 
hommes dont le passé républicain leur soit une 
garantie et dont l’énergie leur assure le triomphe 
du programme do réïoamcs républicaines en 
bonne voie de réalisation.

L’instant est décisif, radicaux, radicaux-socià- 
lialistes seront demain sans excuse s’ils causent 
une nouvelle déception au pays républicain qui 
a mis en eux toutes ses espérances.

La Petite République :
Contre la recommandation !
Le remède le plus efficace contre la recom­

mandation, c’est encore le silence et l’absten­
tion. L’abstention dos fonctionnaires s’engageant 
à no plus sc faire recommander, le silence qui 
consiste à retirer les apostilles des dossiers 
avant de les soumettre aux commissions de clas­
sement. Le silence enfin do la part des minis­
tres, des préfets, des fonctionnaires, auxquels il 
serait interdit d’accuser réception d’une recom­
mandation ou d'aAiser son auteur do la suite 
qu’elle a reçue.

Si on pouvait débarrasser les administrations 
et les élus do toute la correspondance qu’en­
traînent les accusés de réception ou les avis de 
nomination, on leur rendrait service on dimi­
nuant, dans une proportion considérable, une 
paperasserie bien inutile.

Le Rappel :
A propos des fêtes d’Italie.
Peut-être est-il permis de sc réjouir de l’orien­

tation nouvelle vers laquelle semble la conduire 
cette âme vibrante do la foule qui, dans les 
jours de fêtes qui viennent d’avoir lieu, s’est 
rapprochée de l'amo française et s’est souvenue 
du glorieux passé où ses soldat»' fraternisaient 
avec les nôtres.

Le Petit Parisien :
De Clermont (Oise).

Un accident d’automobile s’est produit à Fel- 
leville, au nord de Breteuil. L’automobile de M. 
le docteur Lecointe étant tombée dans un talus, 
le chauffeur, Georges Lequenne, a été tué sur le 
coup et le médecin grièvement blessé.

De XTcnnc (Autriche).
Un grave accident d’automobile s’est produit 

hier soir dans l’allée de Laxenbourg.
L’automobile du docteur Charles Kupehvicser, 

dans laquelle celui-ci se trouvait avec son frère 
Paul et sa femme, a fait panache à un virago 
par suite de l’éclatement d’un pneumatique.

Mme Kupclwieser a été tuée ; M. Paul Kupel- 
wieser et le chauffeur ont été grièvement bles­
sés ; M. Charles Kupclwieser n’a eu aucun mal.

Grève des inscrits maritimes
VERS LA REPRISE

(Par dcÿéche de notre corresxwndant parlicAtlier)
Marseille, 9 juin.

La grève est viiTuellcment terminée. 
La fermeté des compagnies de naviga­
tion et la bonne foi des armateurs ont 
triomphé do la mauvaise volonté des 
meneurs. Les réunions successives des 
inscrits sc sont ressenties de cette dé­
tente générale. Les marins de chaque 
Compagnie sc sont assemblés spéciale­
ment dans la matinée, puis une réunion 
de tous les grévistes a eu lieu l’après- 
midi à la Bourse du travail.

Entre temps, le bureau de la commis­
sion gréviste avait cherche une rédac­
tion qui, sans contenir l ’aveu d’un 
échec, donnât une satisfaction morale 
aux inscrits et leur permît de reprendre 
la mer sans trop d’humiliation. Les gré­
vistes ont donc pris une résolution assez 
embrouillée dans sou texte, comme on 
va pouvoir en juger :

La commission exécutive de la grève et 
les délégués des bords, considérant qu’il 
résulte des déclarations faites par les Com­
pagnies à XI. le préfet, que les Compagnies 
sont décidées à conserver à leurs équi­
pages les avantages découlant des inter­
prétations du syndicat ; considérant que la 
Compagnie des Xlessagcries maritimes ré­
clame a nouveau l’arhitragc qui avait été 
adopté par les deux parties ; considérant 
enfin qu’il est du devoir des parties inté­
ressées au conflit de faire tous leurs efforts 
jour le terminer et que les grévistes, tout 
es premiers, veulent prouver que tel est 
enr désir, en indiquant toutefois qu’ils sont 

aussi solidaires qu’au premier jour de la 
grève, et convaincus de la légitimité de leurs 
revendications, décident de proposer aux 
Compagnies de demander d’un commun ac-

Bazette des Tribunaux
T r ib u n a l  c iv il  ( i ‘’® Chambre) 

de la cabriole.
Les dangers

La « cabriole », ou le « pas de la ca­
briole » est le nom d’une figure de danse. 
Danse assez compliquée, du reste, car, 
pour l’expliquer au Tribunal, M® de Fal- 
lois faisait hier passer sous les yeux des 
magistrats de la H® Chambre, une série 
de dessins accompagnés de leurs lé­
gendes :

Dessin n° /. — Le. danseur saisit la dan­
seuse par la taille, pour l’enlever; celle-ci 
prend son clan.

Dessiii n° 2. — La danseuse est enlevée à 
bout de bras par son danseur. Celui-ci, tout 
en la maintenant en l’air (tandis qu’elle 
commence un geste de jamljes destiné à lui 
rendre ses « à plombs », lors de sa « repose » 
à terre, commence un tour complet sur lui- 
même.

La cabriole est une figure classique de 
ballet. Le danseur soulève dans ses bras 
la danseuse à la jupe de gaze, la main­
tient en l'air, pivote, fait un tour com­
plet sur lui-même, puis repose à terre 
sa partenaire, qui, s’approchant du trou 
du souffleur, vient en souriant saluer 
le public. Danse élégante, mais qui est 
aussi en quelque sorte de la gymnasti­
que. La « cabriole » n’est point sans dan­
ger. Et, le 8 août 1904, en effet, Mlle 
Henriette Regnier, premier sujet de 
danse à l’Opéra, fut victime de la « ca­
briole » alors que, dans Guillaume Tell, 
elle dansait avec M. Staats le Pas des 
Mariés. M. Staats fit-il un trop brusque 
mouvement, où Mlle Regnier se « reçut- 
elle » mal sur ses pointes ? En tout cas, la 
« repose » fut manquée, l'infortunée dan­
seuse eut une fracture du pied, et fut 
forcée de quitter l’Opéra. Elle dut renon- 
• cer à la danse.

Elle prétend que l’accident est dû en­
tièrement à la faute de M. Staats, qui, ce 
soir-là, avait mal fait « la cabriole », et 
elle plaidait hier contre M. Staats et M. 
Pedro Gailhard, ancien directeur de 
l’Académie nationale de musique, aux­
quels elle réclamait solidairement 80,000 
francs de dommages-intérêts.

M® de Fallois se présentait pour Mlle 
Henriette Regnier.

XF® Poincaré et Millerand lui répondi­
rent au nom de M. Gailhard et de M. 
Staats par des arguments de droit.

Selon XI® Xlillerand, XIIle Regnier, qui 
se plaindrait d’un délit (le délit de bles­
sure par imprudence), aurait laissé s’é­
couler le temps de la prescription do 
l’action civile née d'un délit, en intro­
duisant sa demande plus de trois ans
après l’accident. M® Poincaré plaide que 
M. Staats ivest aucunement ir>. T̂ r»pnn>sple prépose 
de XI. Gailhard et que le directeur ne 
sauraitêtre responsable d'une faute d’un 
danseur, à supposer que celui-ci en eût 
commis une. Mais l’accident douloureux 
de Xllle Regnier ne serait, selon l’émi­
nent avocat, qu'un des risques de la pro­
fession de danseuse. La danse a ses vic­
times et la « cabriole » est un saut pé­
rilleux.

A huitaine pour jugement.
Georges Claretie.

Nouvelles Diverses
P A R I S

LE PRIX DU PAIN
Depuis mardi, le prix du pain a augmenté 

daus les arrondissements de l'ancien Paris, 
ainsi que dans les IB® et 17e arrondissements. 
Il a été porté de 40 à 45 centimes le kilo, 
et pour le pain de deux kilos, de 80 à 85 cen­
times. Les arrondissements de la périphérie, 
13®, 14®, 15®, 18®, 19® et 20®, où le prix est do 
75 centimes les deux kilos, n’ont pas ôté en­
core atteints par la hausse, mais ils la subi­
ront d’ici à quelques jours.

La raison de cette majoration est la h,lusse 
qui s’est produite depuis deux mois sur les 
farines et à laquelle les boulangers avaient 
pu résister jusqu’ici, grâce aux approvision­
nements. I.es stocks étant épuisés, il a fallu 
élever le prix du pain.

On estime que cette majoration durera jus- 
ipi au mois d'août, moment où l’on pourra 
évaluer le rendement de la récolte et se baser 
sur ce rendement.

SUICIDE EN WAGON
Les employés qui visitaient, hier matin, 

un train arrivé à la gare du Nord, trouvè­
rent, dans un comiJartiment de première 
classe, le cadavre d’un homme d’une cin­
quantaine d’années. Le commissaire spécial 
fut appelé et procéda à une rapide enquête. 
Il se convainquit que le voyageur s’était 
suicidé. Il s’était appliqué un revolver sous 
le menton. La halle, traversant la tête, avait 
perforé la boîte crânienne et était venue sc 
loger dans le chapeau, où elle fut retrouvée.

Nul n’avait entendu la détonation, et il 
semble que le désespéré ait attendu, pour 
décharger son arme sur lui-même, que le 
train passât avec fracas suiTcs plaques tour­
nantes qui sont à l’entrée de la gare. 11 était 
mort à 1 instant même.

Le commissaire inventoria les papiers qui 
se trouvaient dans les poches des vêtements. 
Il y découvrit la preuve que le suicidé était 
XI. Xlagniaudé, commissionnaire en mar­
chandises, 28, rue du Mail, et frère du député 
de l’Aisne. Il fit transporter le cadavre à l’hô­
pital Lariboisière, où la mort fut légalement 
constatée. Le député fut aussitôt prévenu et 
alla reconnaître le corps.

XI. Xlagniaudé semble s’être suicidé à cause 
de pertes d’argent.

LA BOXE CHEZ LE JUGE d ’i NSTUUCTION
Béranger ne pourrait plus chanter aujour­

d’hui :
Ah ! chez nous point 

Point de ces coups de poing 
Qui font tant d’honneur à l'Angleterre.

La boxe, eu effet, a pénétre dans nos 
mœurs, au point qu’on la pratique, même 
dans le cabinet du juge d’instruction.

M. d’Atri, directeur d'un journal italien 
qui se publie â Paris, avait déposé une 
plainte en diffamation contre plusieurs de 
ses confrères, MXI. Barberi, directeur du 
Réveil italien, Pietro Xlartini et Emilio Gari- 
baldj. Hier, plaignant et poursuivis avaient 
été convoqués par XI. Larcher, juge d’ins­
truction. Une discussion très vive s’engagea 
et XI. d’Atri, so levant, asséna à XI. Barberi 
un formidable coup de poing en pleine figure.

XI. Barberi voulut riposter ; mais son pied 
glissa et il tomba sur le parquet.

A ce moment, le juge, le greflîer et l ’avocat, 
XI® Laiidowski, intervinrent et séparèrent 
les combattants. XI. d’Atri a été arrêté. Il 
sera jugé aujourd’hui par la 8e Chambre cor­
rectionnelle.

UN JEUNE SAUVETEUR
Une fillette de six ans, Simone Allard, jouait 

ce matin sur les bords du bassin de la Vil- 
lelte, au quai de Seine. Un faux mouvement 
la fit tomber à l ’eau. Un garçon de quinze 
ans, Charles Xlancin, n’hésita pas. S’élançant 
dans le canal, il saisit par ses vêtements la 
fillette qui avait perdu connaissance et la ra­
mena â terre. Il est ensuite allé changer do 
vêtements chez ses parents, 67, quai de Seine. 
XI. Rouffaud, commissaire de police, a vive­
ment félicité le jeune sauveteur.

LE TRÉSOPx DE LA. MEMDLVNTE
Combien de fois avons-nous vu des men­

diants mourir en laissant une véritable pe­
tite fortune ? Adèle Valéry, une vieille toute 
cassée qui tendait la main aux abords du 
cimetière de Pantin, passait pour avoir « un 
joli magot ». Aussi, Jiier soir, comme elle 
passait sur le glacis des fortifications, à la 
porte d’Allemagne, pour rentrer chez elle, 
passage^ do la Bric, deux mauvais garne­
ments l’ont assaillie et lui ont volé... quinze 
sous !...

La pauvre vieille, que cette agression a 
rendue très malade, a ôté hospitalisée par les 
soins de XI. RouÛ’aud, commissaire de police.

LE MUET de la MUETTE
Le 4 de ce mois on amenait à XI. Bacot, 

commissaire de police, un garçon d’une 
quinzaine d ’années, trouvé errant chaussée 
de la Xlucttc. On essaya de le questionner. Il 
fit signe qu'il entendait bien, mais qu’il no 
pouvait parler. On lui parla le langage mi­
mique des sourds-muets, il secoua la tête. 
On lui présenta alors un crayon et du papier 
et, après beaucoup do tâtonnements, il traça 
d’une écriture informe et très difficile à dV 
cliiffrer ces mots : « Emile Martin... sei­
zième... Ncuilly... père peintre à Paris, mère 
ménagère...» C’est tout ce qu’on a pu en tirer.

On a tout lieu de supposer — surtout 
parce qu’il entend — que ce gamin est un 
simple simulateur. Il a dû quitter le domi­
cile paternel à la suite de quelque frasque, 
dans la crainte d’une correction. En atten­
dant qu’on ait découvert ses parents, le muet 
de la Muette a ôté envoyé à la préfecture de 
police.

DEPARTEMENTS
LES CHEMIXOTS DE LOIR-ET-CHER

Orléans. — A la suite d’une conférence 
entre le directeur de la Compagnie et les dé­
légués du personnel, la grève des tramways 
du Loir-ct-Glier et de la ligne d’Orléans à 
Blois est terminée.

Les employés réunis hier soir ont décidé 
la reprise du travail, leurs revendications 
ayant etc prises en considération.

Argus.

A ' V ' I S

CHEVEUX CLAIRSEMÉS, épaissis, allongés par 
VExtrait capillaire des Bénédictins nu Mont 

Majella, rmi arrête la chute et retarde la déco­
loration. A. Senet, administ®,35, r. du 4-Septbr®.

D i a m a n t , imit. parf. ERNEST, 24, b̂ i Italiens.

EAU DES SOUVER.\INS arrête radicalein^ la 
chute d.chev^.FRANÇois,23,b'^Maleshcrbes.

CONSTIPATION. — Le soir, avant dîner, 
un ou deux GRAINS DE VALS.

COORRIERDESTH&TRES
Aujourd'hui :

Au T ro c a d é ro , à 1 h. 1/2 très exactement, 
matinée de gala organisée par l’Association 
des artistes dramatiques, au bénéfice de la 
Xlaison de Pont-aux-Dames (Fondation Co- 
quelin).

Ce soir
Au C h âte le t (Saison russe), à 9 heures, 

deuxième représentation (abonnement B) des 
Sylphides, Cléopâtre, avec Xllle Pavlova, XI. 
Nijinsky et tout le corps de ballet, et de 
Judith, avec XImes Litvinne, îïbroucva, XIM. 
Chaliapine et Smirnow.

On commencera à 9 heures très précises. 
On n'entrera plus dans la salle après le lever 
du rideau.

—  Au th é â tre  R é ja n e , â 9 h. 1/4, prenûôre re­
présentation doZulma, action lyrique en deux 
actes, poème et musiq^ue de Xi. B. de Micro, 
paroles de XI. Arturo Colautti, version fran­
çaise de XI. Maurice Chassang. Distribution -

Zulma Mmes Eva Olchansky
Denise Gonzales
Yvonne DujJont
Lucien de Sergy MM. Lantte
Marcelin Gilly
Le docteur Pilquin Billot
Mauriac Arati
Pre ville Aerts

Invités et domestiques
Chef d’orchestre ; XI. Gino Xlariiiuzzi.
—  A l’A m bigu, â 8 h. 1/2, première repré- 

seiitalion (â ce théâtre) de Champignot mal­
gré lui, comédie-vaudcvillc en 3 actes de

XIXI. Georges Feydeau et Xlaurice Desval 
lières. Distribution ;

Chanipignol 
Saint-Fl orimond 
Capitaine Camaret 
Charnel 
SiDgleton 
Angèle 
Mauricett© 
Charlotte 
Adriennc

.MM. Mile 
Lorrain 
Gouget 
Angely 
J. Berry

Mmes B. Denego 
P. Lorsy 
Clasis 
R. Sylvaire

MM. Valût, 1# commandant ; Nargeot, adjudant 
Ledoux; Louis Brissot, Célestin ; Loys, sergent 
Belonette : Defrance, caporal Grosbond; bar- blay, ■ . , T.- ,
Lêv;
tel, ______   ̂ .
brigadier; Duperré, Benoît; Chemin, Bloquot.

MM. les critiques, soiristes et courrieriste.s 
inscrits aux services de répétition générale et de 
première de l’Ambigu seront reçus sur présenta­
tion de leur carte.

—  A la C o m é d ie -F ra n ç a is e , â 8 h. 1/2, le Foyer 
(XImes Bartet, Pierson, XIXI. de Féraudy, Hu- 
guenct).

—  A l’O p é ra -C o m iq u e , à 8 heures précises, 
15® représentation de l’abonnement du jeudi 
(série B), la Flûte enchantée (XIme Xlarguc- 
ritc Carré, XIM. Ed. Clément, L. Fugèfc, 
Mlle Lucette Korsoff, XI. Nivette).

—  Aux V a rié té s , à 9 heures précises, 339® re­
présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Xlax 
Xcarly, Prince, Numôs, Xloricey, Simon 

^̂ etit, etc. XImes Marcelle Lender, Amélie 
Xiéterlc, etc., et Xllle Lantelme dans le rôle 
de Xlartlie Bourdier). — A l i  heures, au 
3® acte, la Réception officielle.

On commencera, â 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Xllles Chapelas, Harnold, XIXI. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au th é â tre  S a ra h -B e rn h a rd f , à. 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Xlnie Blanche 
Dufréiie, MXI. Dccœur, Chameroy, Xlaxii- 
dian).

—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G atté ), à 
9 heures, Isadora Duncan et son école d’en­
fants.

Orchestre Colonne, dirigé par M. Edouard 
Colonne.

—  Au th é â tre  M ic h e l, à 9 heures, les Deux 
Courtisanes (Mmes Renée Félvne, Jeanne Di- 
rys, Gabl'ielle Châlon, XI. Félix Ander) ; le 
Mari en bois (XIlIc Dan jeu, XIXI. Félix Ander, 
Miller); suite des représentations de Mlle 
Cléo de Xlérode dans le Premier pas, et de 
XI. Le Gallo dans Effets d'optique (Xllles Alice 
Nory, Hélène Dutrieu, XIM. Harry Baur, 
Bressol, Keller).

—  Aux C ap u c in es , â 9 heures, pour les repré­
sentations de Xllle Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (XImes Louise Balthy, Drette Sarthys, 
XIXI. Berthez, Darnley, Orsy); Y a une suite ! 
(Xllles Xlérindol, Cabanel, XIXI. Prad, Blan­
che); Petite tâche (Xllle Bouquey, XIM. Orsy, 
Jalabert).

—  Au th é â tre  du G ran d -G u ig n o l, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Hier
Nous disions hier que XI. etXInic Broussan 

venaient d’avoir un fils et leur joie bien légi­
time. Cette joie aura été do bien courte 
durée : le pauvre-petit a succombé hier.

Nous adressons aux parents si éprouvés 
nos sincères condoléances.

Ti'ès belle salle hier soir, au théâtre Réjane, 
pour la. répétition générale de Zulma, l’opéra 
de XI. Rafael de Xliero, secrétaire de la léga­
tion de l’Uruguay.

Une partie du Tout-Paris s'était donnée 
rendez-vous ]jour fêter la belle œuvre du 
compositeur uruguayen.

Parmi l’assistance :
XI. Gavany, ministre plénipotentiaire, repré­

sentant M. Piclion, ministre des affaires étran­
gères ; M. Alejandro llerosa, chargé d’affaires 
de l’Uruguay ; la marquise de Castollane, lo 
com te  et la com tesse  de G reffu lhe, M. et Mmo 
Marcelo T. de Alvear, XL et Mme Luis Mongrell, 
consul général de fUruguay en France ; XL et 
Xlme Arthur Xleycr ; M. Adrien Ilébrard, Mme 
Torres Caste.v, XL Alfred Edwards, M. et Xlnie 
Letellier, XIme Ambroise Thomas, XI. et XIme 
Rodriguez Larrela, baron d’Erlanger, XIXI. d’Es- 
tournelles. Pedro Gailhard, Gabriel Fauré, Abel 
Hermant, XL Gabriel Astruc, XI. Georges Gain, 
XI. Gustave Dorel, XL Carlos Bonorino, M. Deutsch 
de la Xleurthe, comte et comtesse Chavanne de 
Palisse, Xllles Cécile Sorel, L. Bréval, Lina Cava- 
liori, Eve Lavallière, Lantelme, Carlotta Zam- 
belli, Xlarie Lcconte, Marguerite Xhia'onlio, Mar­
guerite Brésil, Louise Grandjean, Chenal, Alice 
Bonheur, Isadora Duncan, Xlary Garden, Lucy- 
Arbell, Berthe Xlendès, Brozia, Jeanne Hattô, 
Esther Chevalier, etc., etc.

La première matinée publique donnée hier 
par Xllle Magdeleine au théâtre Xlichel a ob­
tenu lo même succès d’enthousiasme que celle 
qui fut oû’erte à la presse et au corps médical. 
Il est impossible de faire une sélection dans le 
programme qu'elle interpréta si merveilleu­
sement et qui lit une impression si intense sur 
le public, car tout fut admirable.

Demain vendredi, l ’extraordinaire artiste 
donnera une seconde et dernière matinée au 
théâtre Xlichel. Nous croyons utile de le rap­
peler.

Demain :

XIme Réjane partira domain matin, â neuf 
heures cinquante, par le rapide de Cher­
bourg. Elle s’embarquera sur lo paquebot 
.'ivon, avec toute sa troupe, pour l’Amôriqiie 
du Sud. La grande artiste arrivera â Rio-dc- 
Janciro le 28 juin et elle inaugurera le 1®*' 
juillet le théâtre municipal de cette ville.

Détail intéressant : la tournée emporte 
avec elle 24,0(K) kilogs de décors, costumes 
ou accessoires et 312 caisses.

La tournée sera de retour dans les pre­
miers jours d’octobre : la réouverture du 
théâtre Réjane aura lieu, le 15 octobre avec 
le Refuge, le pièce triomphale de XI. Dario 
Niccodemi.

Au Jour Je jour

XI. Xlaurice Renaud se trouve souffrant, et 
la reprise do Henry VlIIne pourra avoir lieu 
demain vendredi. On donnera à la place 
Sarnson et Dalila avec Xllle Charbonnel, XIXI. 
Franz, Noté et Gressc, et Coppélia pour les 
représentations de Xllle Kchesinska, avec XL, 
Légat dans le rôle de Franz.

A
XI. Xlaurice Renaud ne pourra pas non plus 

prêter son concours à la matineo organisée 
pour après-demain samedi, à l’Opéra-Comi- 
■que, au bénéfice de l'Œuvre des libérées de 
Saint-Lazare. Il sera remplacé, dans la Tosco, 
à côté de Xllle Lina Cavalieri et de XL Sali- 
gnac, par XL Gilly, do l’Opéra.

C’est mardi prochain 15 juin, de quatre 
heures et demie à six heures, qu'aura lieu, 
dans la rotonde de l’Opéra, le five o’clock 
organisé par le président et les niembre.s du 
comité de la Société des artistes et amis de 
l’Opéra.

Rappelons que ce five o'clock est ré­
servé aux seuls membres de la société.

XL Jacques Fenoux interprétera aujourd'hui 
n matinée lo rôle de Ruy Blas à la Comédie-

Française. XIXI. Paul Xlbunet, Louis Delau- 
nay, * Henry Xlayer joueront don Salluste, 
don Guritan, don César de Bazan.

Le rôle de la reine sera tenu par Mnie 
Lara et celui de la duègne par XIme lhereso

On commencera à une heure et demie.

Tl oe;t m ip s f io n  d o  d é m o lir  les liatiments du 
Co. scrvSoit-o de musique. M. Gaston Mùry. 
conïciller inuuiciiial du quarlior, voudrait 
qu'oii proniàt do l'occasion pour doter lo
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Mil III llllll■̂ ŵi1lvw■c
LE FIGARO-^ JEDDI 10 jilIN 1900

artier du faubourg IMontmartrc d’un square, 
jl'apération coûterait dans l’ensemble trois 
l'jllions et ce ({uartier, qui étoulïc, aurait 

peu d’air et de verdure.

Yoici lo programme de la matinée que don- 
pj.,mt les Trente Ans de théâtre au bénclice 

Ig leur dispensaire, le jeudi 17, au Trocadéro

l,eaux rôles, Mlles Bartet, Gavalieri et Zam- 
Liii-,. comportera le programme suivant : 

Bérénice (le chef-d’œuvre de Racine sera 
repris pour la circonstance et représenté in- 
Lru-alqhient). Mme Bartet jouera Bérénice ;

Paul Mounet, Titus; M. Fenoux, Antio- 
'h’us; Mlle Roch, MM. Hamel, Garay, Le Roy.

2® Thaïs (3® acte), Mlle Gavalieri chantera 
pliais;.M. iDelmas, Athanaël.

3“ La Fête du Printemps (ballet à'Hamlet), 
ar Mlle Zambelli et le corps de ballet de 
Opéra.
Un à-propos de MM. Paul Ferrier et Adrien 

Yély sera interprété par Mmos IMarie Le- 
goiitc. (1̂  l^oésie), Piérat (la Musique), M. 
OalipatiX (la Danse). L’orchestre de l’Opéra, 

sous la direction de M. Paul Vidal, ac- 
Mamlet, Thaïs et la Méditation 

(solo de violon par M. Alfred Brun), exécu­
tera l ’ouverture des Noces de Figaro. Pour 
c e t t e . matinée hors série, 10 fr., 8 fr., 7 fr., 
(jfr., 4 fr., 2 fr., 1 fr. La location, sans aug­
mentation, est ouverte aujourd’hui.

------------- ^ --------------
La commission des auteurs, réunie en jury 

d'arbitrage, sous la présidence de M. ISIaurice 
ponnay, pour régler le différend in.tei‘venu 
entre MM. Dario Nicodemi et Jules Gase, au 
sujet, du Refuge, a rendu à Tunanimité la 
sentence suivante ; .

Attendu que des explications des parties et des 
dépositions faites par Mme Réjane, M. Edwards 
et .d. Paul. .Ac.ker, il résulte que M. Nicodemi 
avait conçu le sujet de sa piece. avait écrit lo 
jnemier acte et établi un scénario détaillé des 
(Jeux autres et-avait donné connaissance de son 
travail aux trois témoins susnommés, dans le 
courant de l’été mil neuf cent six.

.attendu .qu’à cette date M. Case n’avait j)as 
encore présente sa pièce au théâtre Réjane, pas 
plus la directrice, M. Nicodemi et les témoins 
n'avaient eu connaissance de la pièce te Sourire, 
que clans ces conditions il ne saurait être ques­
tion de plagiat ni do transformation du sujet.

Attendu que Î. Case a déclaré lui-même ne 
pas contester la sincérité ni la bonne foi dés 
{('•moins ; qu’il se borne à signaler des similitu­
des dans les deux pûèccs, mais cpi’on ne peut 
négliger la. fo'rnie. lo dialogue, le style cjui n'ont 
ri(?n üé commun dans les deux pièces.,

Qiie si l'idée générale des deux pièces les rap­
proché, il faut tenir compte de tout ce qui les 
sépare; le dialogue et le style. Que ce qui cons­
titue la propriété particulière cl'unc œuvre est 
moins la situation que lo parti qu’un auteur en 
tire ; qu'à coté de l’idée générale il y  a l'oxécu- 
tion, la différence des points de départ, les ca­
ractères des milieux, du sentiment et du langage.

Décidons qüe M. Nicodemi ne peut être taxé 
en aucune manière d’imitation ou d’adaptation 
quelconrjue du sujet du Sourire dans s'a pièce le 

efuge.F

Le Gymnase fait relâche ce soir, en raison 
de la conférence que doit y faire ]M. Paul 
Déroulède. Les représentations de L’Ane de 
Huridan reprendront demain vendredi avec, 
tous les créateurs : Mmes Marthe Régnier, 
Misfinguett, MM. Dumény et Gaston Du- 
bosc. _______________

Donnons, dans toute sa beauté, le pro­
gramme coinplet.des Iphigénie de Gluck que 
miss Isadorâ Duncan et son écolo d’enfants 
danseront ce soir au Théâtre lyrique de la 
Gaîté, ayec le concours de l’orchestre (,lo- 
loriiie, sous la direction de M. Edouard Go- 
lonne.

Première partie, Iphigénie en Aulide, de Gluck : 
Ouverture (orchestre). — a) Air gai, b) Lento : 
Salut à Iphigénie. — Aria (orchestre. — a) .Mo­
derato, b) .Allegro : Les jeunes filles de Chalcis

(le Chalcis voient la flotte grecque dans le loin­
tain et dansent de joie.

Deuxième partie (orchestre seul) : Suite en si 
mineur (J.-S. Bach) ; a) Bourrée, b) Polonaise, 
c) Badinerie. — Menuet du Bourgeois Geniil- 
homme (Lulli). — .Aria de la suite on ré  (J.-S. 
Bach). — Menuet (Boccherini).

Troisième partie : Iphigénie en Tauride. de 
r,luck : Entrée des 'prêtresses. Danses des .Scy­
thes, Musette, Gavotte (YArmide, a) Sicilienne, 
h) Bacchanale. Danses des enfants, — Marche 
turque (Mozart).

I/U prochaine représentation de miss Tsa- 
dora Duncan aura lieu samedi soir et il en 
sera donné une supplémentaire dihiànche 
soir. -------------------------------

Les dernières de la « Saison russe 
Il faut le dire avec regret, voici venir les 

dernières représentations do la troupe russe 
qui triomphe au Ghâtelet devant Paris émer­
veillé. G'est le 18 juin, irrévocablement, sans 
aucune prolongation possible, que l'Opéra 
russe fermera ses portes.

.\vis aux retardataires qui n’ont pas encore 
applaudi les opéras de Rimsky-Korsakow, 
Borodine, Glinka et Sérow, ainsi que les 
ballets admirables où le maître Fokino a 
donné la mesure de son immense talent.

Toute la troupe d’opéra, Félia Tûtvinne, 
Lydia Lipkoxvska, Ghaliapine et Smirnow 
en tête, tout le corps de ballet avec le dan- 
fieur Xijinsky, la Paylova, la Karsavina, la 
Fedoroya, la Baldina, dédieront de nouveau 
d'ici la .fin de la saison dans les derniers 
spectacles dont voici la liste :

Ge soir jeudi,’ Sylphides, Cléopâlre, Judith] 
A'endredi H. Iran le Terrible ;
Samedi 12, Sylphides, Cléopâtre, Rousslan ] 
Lundi 14, Armide, Igor, Festin.
Mardi l.ô. Sylphides, Cléopâtre, Judith ;
■Mercredi 16, Ivan le Terrible
Jeudi 17. Sylphides, Igor, ClèopâJrc]
"S’endredi 18, Ivan le Terrible.

Figaro racontait il y a (juclques jours 
m soirée passée par El-Mc)kri, rambassàdeur 
du Maroc, et sa mission dans un de nos- 
théâtres les plus parisiens, le théâtre Michel, 
h prit le plus grand plaisir à Efj'els d ’optique 
de M. Romain Gooliis, si joyeusement inter­
prétés par M. Le Gallo et ses excellents par­
tenaires ; au Premier pas, de M. Georges Me- 
hier où Mlle Gléo de Méfode est délicieuse, et 
hiix Beu.r> Courtisanes, \o. spirituelle comédie 
de M. PTaiicis do Groisset dont .blUcs Renée 
Félyne et Jeanne Dirys font le chaniie. Mais 
chose amusante et qui n’a pas encore été dite, 
c’est que le même soir, dans l’avant-scène 
hiitoyepne à.cclle occupée par El-Mokri, se 
trouvait M. Paul GamlDon, notre .ambassa­
deur à Berlin. La question marocaine réso- 
hie au théâtre Michel, le fait valait d’étre 
cité. .

Pari-Sport, l ’amusante revue que le Tout- 
Paris vient applaudir au théâtre des Gapu- 
cines, est en train de battre le record des 
Kuccès qué cpinpte à son actif ce joli théâtre 
habitué aux fructueuses recettes et aux plus 
élégantes. chambrées.

Cette vogue s’explique aisément par l ’at­
trait qu’il y a à entendre bille Louise Balthy, 
ta fantaisie personnifiée et qui jamais ne fit 
montre de plus de verve et de talent. M. 
neunez qui, de chacune de ses transfornia- 
tions, tait Un « type « si amusant, a sa large
S t h / ^  Louise

La salle du théâtre Gluny présentera de­
main soir un aspect peu ordinaire : 150 nains 
du JaiYlip d’acclimatation vieiuîront applaur 
dir M. Delphin, le minuscule acteur qui in­
terprète .si brillamment le principal rôle do 
Cochon d'enfant.

Voici le programme de la solennité artis-

» -* u .A im ji i io j  p u u i  o < i r i i t î m  p i u d i t i i i i j  et i i c u i
J|eures du soir, au Trocadéro, sous la prési­
dence, de M. Dujardin-Beaiimetz, sous-secré- 
miro d’Etat des, beau.x-arts:
, ha Franco reconnai.ssanle aux grand.s liommes 
de la Patrio.;

Marche herpigue, chœurs et harmonie (Camille

Raint-Saêns) ; Nos Pères, chœur pour voix mixtes ; 
Au. Souvenir de Roland, chœurs et liarmonio, 
(Bourgault-DucoiidrayU

In term èd es : P olon aise  de con cert, mustque.s de 
la  ga rd e  rép u b lica in e  et du gén ie  (G abriel 
P a r é s ) ;  so li do chant : M lle B rozia  et M. Mura- 
toro , do l'Ü jiéra.

Jaegues Bonhomme, chœur pour voix d’hom­
mes (Henri .MaréchaD : Hymne à Victor Hugo, 
chœurs et harmonie (Camille Saint-Saëns) ; Deux 
poèmes do Victor Hugo, dits par M. de Max ; 
Chant de triomphe, chœurs et liarmonie (Bour- 
gaul t-Ducoudray ).

Prix des places : 7, 5,3,2,1 franc et 50 cen­
times.

Matinées annoncées pour dimanche pro­
chain :

Gomédie-Française, 1 h. 1/2, le Luthier de 
Crémone, le Monde où l ’on s’ennuie, les Pré­
cieuses ridicules.

Théâtre Sarah-Bernhardt, 2 heures, la Sor­
cière.

Porte-Saint-Martin, 2 heures, l ’.ibbé Cons­
tantin,̂  la Partie de chasse de Henri IV.

Théâtre lyrique (Gaîté), 2 heures, la Favo­
rite.

Théâtre Antoine, 2 h., Occupe-toi d'Amélie.
Palais-Royal, 2 h. 1/4, Monsieur Zéro.
Athénée, 1 h. 3/-1, Arsètie Lupin.'
Ambigu, 2 heures, Champignoi malgré lui.
Au théâtre des Arts, 2 heures, La Gosseline, 

les Bâillonnés.
Au Grand-Guignol, 2 h. 1/2, la Grande 

Mort, le Bec de gaz, le Jeu de L'amour et des 
beaux-arts, le Délégué de la 3® section, Ce bon 
docteur.

Gluny, 2 heures. Wagon d’amour, Cochon 
d'enfant!

Dejazet, 2 heures, l ’Enfant de ma sœur.

Le théâtre Déjazet affiche sa 256® matinée 
de famille. Au programme ;

Picolet, l’Œillet blanc. Délit de chasse, les Deux 
vieilles gardes.

Le soir, 218® de l’Enfant de ma sœur.

Im  Mort d'Adonis, qiii sera représentée 
dimanche prochain, â la « Roseraie (le l’Hay », 
aura comme principaux interprètes : bille 
bladeleine Roch, do la Gomédie-Françaiso, 
bille Simone Damaury, bl. H. Garrigues, 
de rOcïéon; bimo Sandrini, de l'Opéra.

De Toulouse :
Le Gonseil municipal, réuni en séance offi­

cieuse, vient de choisir bl. Olive, artiste ly­
rique, et bl. Gambo, comme directeurs (iu 
lliéàtre du Gapitolc pour une période de trois 
ans. bl. Gambo dirigeait pendant la saison 
dernière les théâtres de Pau et de Gauterots. 
Il y avait quatre concurrents en présence ; 
deux tours de s,crutin ont donc été necessaires 
pour rélection.

On attend beaucoup des nouveaux direc­
teurs ; ils annoncent déjà qu'ils auraient en­
gagé le fameux ténor Gampagnola.

Serge Basset.

SPECTACLES &. CONCERTS
Aujourd'hui :
Do 10 à 6 heures, au .Tardiu d'acclimata­

tion : « le  Royaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine). Térésa, la voyante 
naine. Attractions diverses.

— blatinécs avec les spectacles du soir :
Ar01-ympia(2h. 1/2), â Parisiaiia (2 heures), 
aux Ambassadeurs (2 h.), au Jardin de Paris 
(2 h.), au Nouveau-Girque (2 b. 1/2), au 
Girque blédrano (2 li. 2), au Luna Park 
(1 heure). .

Gc soir :
Aux Folies-Bergère (tel. 102.59', 4 dernières 

représentations de la Revue des FoUes-3er~ 
■gère, le plus grand siic(3ès dé la saison, avec 
Gonsul Peter, Fextraordinairo- chimi^anzè. 
Dimanche 13, clôture annuelle, pour démo­
lition et reconstruction de la salle.

— A l'Olympia, â S h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue â grand spectacle eu 18 tableaux de bIM. 
blax Dearly et blaurice blillotfle Pays des 
singes, blatch d'un train et d'une auto, lo 
Palais des contes), bliss Ethol Levey, Florido, 
billes Brémonval, Agoust, Baltha, etc., etc., 
bIM. Darcet, Resse, Dauvers, Portai, et... 
« bl. et bime X... en cab, bicyclette et tan­
dem », llie event of lhe senson! Le Prince 
/Jo(/a)Vn(juveàu,ballet éii 2 tableaux : bille 
Lucy Rclly, les Sparkling Girls, Partie d’at­
tractions.

— Au théâtre blarigiiy, â 8 heures, la Revue 
de Marigng (Germaine Gallois, bl.-T. Bcrka, 
Delmarès, Gabiu, blax-blorci). bliss JSabcl, 
les 8 Kaiift’mami.

— A.U Nouveau-Girque, â 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foqttit et Ghocolal; à 10 h. 1/2,

fantaisie comique et nautique.
— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 

Glichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), àOh. 1/2: Chacunsa halle, revue eu un 
acte eten vcrs.dc Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lautf, 
Georges ' Gharton, etc. L’Epopée, de Garan 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul W eil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

A Parisiana. à la rrweme, l'opérette
â spectacle de bibl. Daniel Riche et bl. bla- 
reil, a pour plaire au public d’excellents 
artistes comme Jeanne Alba, bIary-He(t, 
Soums, Dutard, Cari Star, etc.,- une alerte 
musique et des décors printaniers.

Un ingénieux système d’aération fait de 
Parjsiana le plus élégant et le pliis frais de 
nos music-halls.

La merveilleuse revue de la Cigale (jardin 
d’été), A la 6, i, 2 !, est « partie » pour un 
grand succès, disions-nous au lendemain de 
la première représentation. A la G, 2! réa­
lise, en effet, tous, les soirs le maximum et 
les feuilles de location sont couvertes plu­
sieurs jours à l'avance.

Eu raison de rafflucnco du public, la di­
rection prie les personnes ayant Joué par 
téléphone dc'bicn Vouloir retirer leurs places 
au bureau avant sept heures.du soir.

La société « les bloineaux fràiics », ayant 
pour but la rénovation de la chanson, a cons­
titué sou comité.

Ont été nommés : jirésident. Octave Pra- 
dels ; yicc-présidciits, Fursy et Lo Gholleux; 
trésorier, Henri Brcsles ; secrétaires, H.Bay- 
vet et M. Bortal ; archiviste, H. Bouillion; 
menibres du comité, Jean Bertot, E. Poitevin, 
J. Nicolle, A. Luth et TurberL 

Un concours de chansons va s’ouvrir entre 
tous les chansonniers de France.

bl. blévisto aîné, l'excellent pensionnaire 
de la Boîte â Fursy, écrit :

« Dans le but de former des « diseuses » 
polir lo café-concert j ’ouvrirai â partir du 
l®® octobre prochain uii cours gratuit de dic­
tion et de chaut fjiii aura licù une fois par 
semaine, 58, rUe Pigalle.

» Je recevrai les inscriptions pour ce cours 
pendant toute la durée du mois de juin, 
chaque jour, de trois à cinq heures.

» Apres le mois de juin les inscriptions se­
ront closes. »

Avis aux intéressées.

La vogue sans cesse croissante qu’obtient 
l’extraordinaire Rovaume de Lilliput attire 
tous les jours au Jardin d'acclimatation une 
aftluence de plus en plus considérable.

L ’ambassade marocaine, au grand complet, 
a tenu, elle aussi, â sacrifier â'ia mode. Les 
envoyés de bloulai-IIalid se sont montrés 
ravis de voir les fameux 300 nains qui vi­
vent, s agitent et circulent parmi les mai­
sonnettes et les édifices consiruits â leur 
taille, au milieu ilu va-et-vient des voitures- 
miniatures traînées par des chevaux-nains.

que mènent avec un exhilarant sérieux de 
microscopiques cochers.

(Test d(3main vendredi qu'axira lieu la se­
conde soirée mondaine de Luna-Park, à la­
quelle s’est donné rendez-vous toute la bonne 
société parisienne et anglo-américaine do 
Paris. Prix d’entrée : 5 francs, de sept heures 
à minuit. Inutile do rappeler (juo les entrées 
permanentes sont valables ce jour-lâ et qu’en 
raison de l’affluenco considérable du public 
pour jouir des nombreux avantages offerts 
aux habitués des soirées mondaines, il faut 
se présenter de bonne heure au contrôle. Les 

•! entrées à 5 francs donnent droit â quatre 
attractions gratuites.

COURRIER MUSICAL
Aujourd’hui :
Au Jardin d’Acclimatation, à 3 heures, 

concert (voir au programme).

De Londres :
Sous le haut patronage de S. bl. la reine 

d’Angleterre, bImo Jeanne Darlays a donné 
un superbe Récital â Bechsteinllall. G’est 
devant une salle extrêmement élégante que 
l’admirable artiste interpréta des œuvres de 
Lulli, Rameau, Wagner, César Franck, Vin­
cent d’Indy, Gésar Gui, Reynaldo Hahn. La 
presse anglaise a constaté que bIme DaiTays 
s’est révélée une artiste du goût le plus par­
fait, possédant une fort belle voix de soprano 
expérimentée et ardente et faisant valoir 
tout le caractère des différents rôles qu’elle 
linterprètc.

A lfred Delilia.

ch osn o is  (C atheriiœ -Joséphine), :j.lCH3 fr.; GÉ- 
RD - .Mlli-' ^lal■g•^el•ite'. 11“ 4a, P ortra it do L(^(lonx,

LES GRANDES VENTES
COLLECTION DOISTAU 

(Première journée)
La vente de la 'collection Doistau, à la ga­

lerie Georges Petit, a eu hièr une première 
journée particuliérement brillante : beaucoup 
de monde, des toilettes élégantes et des en­
chères somptueùses. Le total de cette vaca­
tion atteint 885,155 francs.

Voici le détail des enchères ;
, T.\bleaux anciens

Aved (Jacques') : 11“ 1. Portr,ait do dame, 2,7tX) 
francs ; Boii.ly (Louis-Léopold) : n“ 3, Portrait 
d’Elloviou, 5,200 fr. ; n“ 5, la Jeune «artiste, 2,0.50 
francs : n» 6, la Partie de dames, 6,6(X> fr.; n" 7, 
Portrait do Clionard, dans le rôle du Déserteur, 
17.000 fr.; n“ 8, Portrait de Mme, Tall i en, 5,000 fr.

Boucher 'François) : n“ 10, Vénus demande à 
Vulcain des armes, esquisse peinte en grisaille, 
3,800 fr. ; n" 11, Apollon et les Muses, esquisse 
peinte en grisaille, 2,000 francs.

Casanova : n“ 13, Combat do cavaliers, 2.500 fr., 
CoYPEL (Charles) : n“ 14, Portrait de femme, 
l,4(XM'r.; Danloux (Henri-Pierre) deux pendants : 
n“ 15, .Portraits, d'honque et de l’emmo, 3,000 fr. ; 
Debuco'urt (Philibert-Louis) : n“ 16, le Bate­
leur. 27.000 fr. ; De .Machy (Piorrc-Antoinc) : 
n® 17, Une Salle do vente ]uiblique, 0,000 fr. ; 
De Machy (Pi(.'iTe-Antoine) : n“ 18, l’.Abreuvoir, 
1,540 fr.; Desportes (.V.-François : 11“ 20, Nature 
morte, fi’.; Dortu (N.), dix-huitième, siècle : 
11“ 21. Portrait de jeune femmq, 3,300 frî; Drol- 
i.iNGjMart,in . deux-pondants : ny.22, Scôn(3s riisti7 
qùes.'’l,‘5DC)‘ /fî', ; 'Drôùais Xiô îfère) (llubérit.: h’“ 
2i, Portraits de deux jeu-ues enfants, 2.0ÙÙ fr. ; 
Drouais (le fils) ; François-Hubert), n“ 25 : Por­
trait d'Hérault de Sèchelles enfant, 25.U(X) fr. ; 
Duple.s.sis (Joseph-.Sifrein) : n“ 26,. Portrait de 
Gluck, 8.000 fr. ; Kisen (le père', deux pendants : 
n° 28, Déguisements enfantins, la Malice enfan-' 
tine, 1,350 francs.

ÉCOLE .anglaise (dîx-huitième siècle)
N“ 20, Portrait de jeune femme, 1,700 francs.

école kr.\n(;aise dix-huitième siècle)
N“31. Portrait d'une.jeune femme, 2,120 fr.: n"32, 

la Causerie. 1.020 fr.; n" 34, le Modèle. 12,50-'l fr.; 
Fragonard Jean-Honoré):n“ 37,Portraitd'homm'ü 
inconnu, 71.0OO fr.; n" 38,, la Visitation de. hi. 
A' ie f gtv >25’.'5(X) 'fé.;' n “ 30,‘J; n'ê BaC'c h a n te. 2,800 l'r 
n“ 40, Jupiter et Lc'da, 5,2iX) fr.; n“ 41. le Pot ait 
lait, 13.rHX) fr.; n“ 42, Paysage avec terrasse- à 
l italienno, 2,:X)0 fr.; n° 43. les Enfants de Niolié; 
t,060.fr.; Géraru (le baronl ; n“ 4î.Portrait de Mlle 
Duché
KAKI)
architecte. 4,80-0 fr. ; n" 46, L'architecte Ledoux 
et sa famille, Ifi.StHJ fr.; .GREUZE (.Jean-Baptisie'i : 
n“ 47, L’Enfant blond. 78,(HX) fr.; Guarui • Fran­
cesco) ; n" 48, Vue de Venise, 5,100 fr.; Deux pen­
dants : n®.40. Paysages des environs do A'enise, 
3,6(10 fr.;GiTARt) ).Mme Adéla'i'déLabillo): ii®.50. Pof- 
Irait- d'une femme, 10..5(XI fr. ; Hubert-IIobekt : 
n® 51, le Débarcadère, 3i,000 fr. ; n“ 52, Pont acr 
cédant à un palais, S.RKJ fr. : n“ 53, l’.Ar.c de 
Titus, à Rome, 2,650; n“ 54. Lavandières, l.OOifr.; 
n® 55, l'.\rc do Trioi'npbe. 5.705 fr. ; La.ioue fJac- 
f|ues de) : n“ 56, la Chapelle d'un palais, 3,O0Ü 
francp-

Largillière (Nicolas de) ; N“ 57, Portrait de 
Grandval, 6.(’>(X) fr. ; n® 58, lo Festin du Sacre, 

.7,600 fr.; LATf.u-R (?) (Maurice-Quentin de) : n" 50,

. Pqrlrajt, d’iionime, 3,2(X) fr. : J.awreince (d'a- 
pivs Nicolas, : n“ 60. la Sentinelle on défaut,
1. tMX) fr. ; Ledoux (.Mlle -l.-Philiberie) ; n" 61, 
la Jeune artiste, 2.000 fr. ; Leprinck (Xavier; 
deux- pendants : n“ 62, le Départ de la dili­
gence, r,-\rrivée de la diligence. .'ii.OCO fr. ; 
Lerktie (deux pendants) ; n® 64, A'ases remplis 
de Heurs, posés sur des consoles, 1,750 fr. ; Ol- 
livier (Michel-Barlhélemy) : n“ 66. Le-Salon 
d'une dame de qualité, 30.5CI0 fr. : (Judkv Jean- 
Baprtste) : n“ 67, Chasse au cerf, à Franchard, 
dans la forêt de Fontainebleau , 4.100 fr. , 
Roslin Alexandre)-: n“ 7(J, Portrait d'une jeune 
fille', 19.700 fr. ; Saint-.-Aubin ('?) (Gabrior de : 
n“. 71, La plaine des Sablons, 14,tW> fr. ; Sau­
vage (Piat-.losoj)h , deux pendants : n" 72. Jeux 
d’enfants. 2.200Ir.; Schall (Frédéric-Jean) : n“ 73, 
Le Jeune galant entreprenant. 1050 fr.; A'allavek- 
CosTER 'Mme .Anne).; n“ 75, Nature mono, 2.1.50 fr.; 
n“76. Portrait de Jeune femme,7.000fr.; n“77, Nature 
morte. 1,100 fr.; deux pendants : n" 78, Pèches et 
raisins et Prunes et pèches, L'XKl fr.; AAanloo 
Charles-André (dit Carie): n“ S0, Portraitde jeune 
garçon jouant du violon. i.700 fr.; Alanloo Loui.s- 
AHcliel. : n“ 81. Portrait de l'artiste,3,500 fr.; A’’an 
Sp’ôendonck Cor-neille) ; n“ 82, Flènrs et fruits, 
l,i(»5 fr.; A'estier Antoine’ : n” 83. Le Duo, 2,100fr.; 
ATGÉE-LEBRi:N(M-ne Louise-Elisabeth) ; n" 81. Por­
trait ]>résumé de lady Hamilton (Emnia Hart , en 
Diane, 8,500fr.; AA*atte.-ù : (.-Antoine) : n“ 85. Gilles 
fétude de tête , 6,2(Klfr.; AA’ atteau (Louis-Joseph) 
(de Lille) : n“ 86, la Tentation de saint .-Antoine, 
6,5((K3 fr.; deux pendants : n“ 87. le Rendez-vous 
surpris et les Galants punis, 3,4(H) francs.
Pa.'îTELS de l 'école française du dix-huitième

SIÈCLE
Duplessi.s (Joseph-Sifrein) : N“ 88, Portrait de 

.Gluck, 71.(Xl0 fr. ; Duplessis (Josoplï-Sifrein) : 11“ 
89,- Portrait d'une jeune fille. 16.000 fr.
. Ecole françaisÊ (dix-huitième siècle) : N“ 90, 
Portrait do-jeune enfant. 2,(.i00 fr. ; Fragonard 
(Jean-Ilonoré;, ri“ 91. Portrait do jeune fille, 8,(XXi 
fr.’; IIoiN (Claude-Joan-Baptiste), n® 92, Portrait 
dc.J.-L. Hoin. père de l’ariiste, 1,200 fr. : Per- 
RONNEAu(Jcan-Baiitisto), n® 9.3. Portrait (le Charles 
Le-Normand du Coudray, 18,5(X) fr.

Dessins anciens du dix-huitième siècle 
(aquarelles, gouaches, lavis, etc).

Carmûntei.le Louis Carrogis, dit) : n® 98. l’E­
ducation du petit chien, dessin aquarellé. l,160fr.;

Ecole française (dix-huithunc siècle) : n" 102, 
la Danse, 2,2(>Jfr. ; Edridge (IL); Angleterre, di.x- 
huitièmo et dix-neuvième sieclc.s :u“ 106, Portrait 
d’Eléônoro, fille du comte AViltin, au crayon, 
sanguine et lavis, 1,500 l'r. ; Fragonard 'j'ean- 
Honoré) : n" 107, .liipitor et Danac, -iO.KX» fr. ; 
u“ .108, l’Heurcuso Famille, 16.-500 fr.; n“ 109. Tête 
de vieillard, probablement d’aiorès Le Titien, 
dessin à la sépia, 3,200 fr. ; n® 110, Scène, cham­
pêtre, dessin à la sépia, 3,400 fr. ; Hubert-Ro­
bert : n "'112, Ruines d'un palais avec person­
nages. I'.;i20 l'r. ; n® 113. A'illa romaine, dessin 
à rarpiarelle. de forme ronde, 1.550 fr. ; Huet (Jean- 
Baptiste) : n® Il î,le 3’riompbed’Amphitritè,l,6Ü0fr.; 
Le Moyne (François) : Deu.x ])endant.s : n“ 116, 
l'Eté, l'Hiver. i,0Ô0 l'r.; Lengendyçk (Dirck) (Rot­
terdam : u“ H'7, Campagnes do Napoléon, quatre 
aquarollos dans un cadre, 4.200 fr.; M oreau le 
Jeune (Jean-MicheD : n® 118, Expérience aérosta- 
ticpie du 1,5 juillet 178-i. à Saint-Cloud, 16,500 fr.; 
MUYSARd (11.) (dix-huitième siècle) : h“ 119, Por­
trait'de jeune femme,2,300 fr.; (.ippenoru(Gilles-, 
Ma.ri'e) .■' .n"' 120, Projet de. ,cartcd, 1,200 fr.; Por­
tail (Jacques-André; : n“-122. Portrait d’homme
2, -405 fr.; Queverdo (Franeois-.Marie) : n" 123, là 
Jouissance. l,4txi fr.; Rochard 'Siirion-Jacques) ; 
n“ 125, Lady Smylh. et ses enfant,S. d'après sir 
,T. Reynolds, aqnarello, 2,800 fr,; Saint-A ubin 
(Gal).riel-Jac(iues de) ; n“ 125, Représentation 
d'Opéra, 16,700 franco.

le M oqueur, de Ducreux, qui eut preneur à
30.000 francs, et pour le M oulin à son, de 
Boucher, qui fut adjugé 23,000 francs.

Voici les autres prix de la vacation ;
Ecole anglalse (dix-huitième siècle) : n" 12, 

Chez le marchand de chevaux, 1.420 fr. ; Lajoue 
(Jacques) : n“ 18, le Pylône du veilleur, à l’entrée 
du port et Cascade dans les ruines, 2,(XX) fr. ; 
N. UE Largillierre : n“‘ 22 et 23, Portraits pré­
sumés du comte et de la comtesse fie .Saint-Phalle,
4.000 fr.; W . Muller : n°25, la Plaine, 3,500 fr. ; 
Reynolds (sir Jo.shua) : n®3-3. Portrait de femme, 
2,450 fr. : Rigaud (H.) : n“ 34, Portrait de Jules 
Robert de Cotte. 2,-iOO fr.; Robert (Hubert) : n“« 35 
à -38, Lo Portique, Rimnion nocturne, le Torrent, 
La Baie, 2,S0Ô fr.; Taunay : n® 39. les Troupes à 
la frontière d’Espagne, en 1808, 1,850 fr.; Teniers 
(D.) : n® -40, Teniers jeune clans son atelier, 
.3,500 fr. ; Trot (François de) ; n“ 41, Portrait de 
Mme do La T..., 1,820 fr.; Vernet (Joseph) ; n°» -43 
et 4i, Pêcheurs au bord do l'Adriatique, Cascade 
dans la campagne romaine, 2,500 francs.

'La vacatiçn a produit 81,917 francs.
’’ Valemont.

A l'hôtel Drouot, M® Henri Baudoin et bl. 
Georges Sortais vendaient de.s tableaux uu- 
ciens. Les plus fortes enchéx'cs furent pour

l i a  V i e  S p o P t i ’V e

LES COURSES
COURSES AU TREMBLAY

Nous avons failli avoir un incident de dé­
part hier, au Tremblay. Les deux premières 
courses ayant eu des départs douteux, quel­
ques parieurs n’ont pas trouvé côlà de leur 
g(i)ût et ont manifesté. Que les commissaires 
du Tremblay fassent donc mettre sur leurs 
programmes cette mention : « Ici, on ne re­
prend pas les départs ». Les commissaires 
de Maisons-Laffitte feront mettre celle-ci sur 
les leurs : « Ici, on reprend les départs ». Sur 
les programmes de Longehamp on lira ; 
« Ici, on reprend les départs, quand c’est né­
cessaire ». Puisqu’en matière de départ il y a 
autant de manières de voir que de comrriis- 
saires, il est bon que propriétaires, public et 
jockey.s sachent à quelle sauce on les accom- 
mo(ïe. Quant à la saXice à laquelle les mé­
contents accommodent starters et commis­
saires, c’est toujours la môme : elle est 
épicée.

Prix d’Avon (2,000 fr., 900 m.). — 1, La 
Zccca, à bl. Krajexvski (J. Ghilds) ; 2, Val- 
more, à bl. Jean Brethés (Barat) ; 3, Fulvie, 
q.̂ .Mme Gheremetclf (Gh. Ghilds) (tête, 2 lon­
gueur l /2.j

Non plaçés : Bab Azoum, Locksmith, 
Soual, Figurant, Gasus Bclli II. ’

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 86 fr. Pla­
cés : La Zecca, 29 fr. 50 ; Valmore, 19 fr. 50; 
Fulvie, 17 fr.

Prix de Franchard. (4,000 fr., 1,800 m.). — 
1, Cantinier, à bl. R. Bally (Bellhousc) ; 2, 
Whitc Hart, â bl. Gaillault (M. Henry) ; 3,

' Hallo, au baron bl. de Rothschild (Barat) 
(1 longueur 1/2, 3 longueurs).

Non placés : bloulin, Abraxas, Tit Bits,
' Lo Thorion, Jouas II.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 36 fr. 50. 
Placés : Gantinier, 15 fr.; White Hart, 18 fr.; 
Hallo, 19 fr, 50.

Prix du Bréau (4,000 fr., 2,600 m .).— 1, 
T'IIertré, à bl. 'Achille Fould (tlh. Ghilds) ; 2,
■ Amadis, à bl. 'G. Lëheü' (Thibault) ; 3, Ros- 
cofl’, à bl. F, Godard (Barat) (1 longueur 1/2,

■ 1 loilgueur 1 /2'l
Kpn plaçé : Roi des Huns.
Pari mutuel â 10 fr, : Gagnant, 12 fr. Pla­

cés,: Ilertré, 13 fr.; Amadis, 29 fr. 50.
Prix dé Chartrettes (2,000 fr., 2J50 m.), — 

1, Gonlrôlcnr, à bl. !>. Gottin (Sharpe) ; 2, 
Djinda, à la princesse Duleep Singh (Ze- 
pilli) ; 3, Echelettes, à bl. D. Reifl’ (F. Lane) 
3I longueur, 3/4 do longueur).

Non placés : Ghicoréc,. Retraite, Skade, 
Bipsç, Lappiic., y ,
F Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 506 fr. 50. 
Placés : Gontrôleur, 75 fr. 50 ; Djinda, 20fr, ; 
Kchclcttcs, 35 fr.

Prix Oné.fime Aguado (8,000 fr., 2,.300 m.). 
— i. Le bloukre, â bl. Gaillault (Davis);
1, Justinien II, àbl.E .Leigh(Ü ’Neil) : 3, Gol­
den Pheasant, au duc Decazes (G. Barlholo- 
mexv) (dcad beat, 3,4 de longueur).

Non placés ; Rienzi, Pyrénéen II, Day- 
Ijreak.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnants, Le blou- 
kre, 33 fr.; Justinien H, 31 fr. 50. Placés : 
Le bloukre, 39 fr.; Justinien H, 41 fr. 50.

Prix de Mariolle (4,000 fr.. 1,600 m.). — 
I,, Vénitien, à bl. Gamille Blanc (J. Ghilds) ;
2, Ghèvro Roche, an vicomte G. de Fonlarce 
(Rovella) ; 3, Impulsion, à bl. E. Thiébaiix 
(Gli. Ghilds) (1 long. 1/2, 1 longueur''.

Non placés : Ecliptiifue, blunsler. Guir­
lande, Rousseline, Léman Squash, Gabaus- 
'sel. Rose.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 52 fr. Pla­
cés : Vénitien, 22 fr.; Ghévrë Roche, 77 fr. 50; 
Impulsion, 24 fr.

______ Ajax.

LES ARMES
La G ra n d e  S em ain e

Les épreuves de la Grande Semaine se sont 
terminées hier. La distribution des challen- 
’ges et des prix en a marqué la fin. Les pal­
mes académiques ont été remises, à cette 
occasion, à bl. Bernard Gravier, président 
de la salle Laurent, et aux maîtres Beilen- 
fcld et Léon Bouché.

Le classement, dans le Ghanipionuat indi­
viduel d’épée, a été Je suivant :

1, M. Lippmann (6 louches en tout, au cours 
des trois nnales' ; 2, M. A. Massard (9 touches) ; 
3 ex lequo. MM. Amson et Leleu (11 touches) ;
5, M. de blontgomerie. do Londres (16 louches) ;
6. capitaine Séo '17 touches' ; 7, M. de Casanias- 
sinii (18 touches); 8, M. Brisson (20 touches) ; 
9, M. Crespin 24 touches); 10, lieutenant-colonel 
Aniphlett, de Londres -,25 touches).

A l’issue du second tour, bl. Ouillon-Gar- 
rére a déclare forfait, et bl. Séligmann, de 
Londres, incommodé par une légère blessure, 
a abandonné.

Le match franco-belge de la Goupe inter­
nationale s’est terminé par la victoire de 
l’équipe française, qui a eu trois points d’a­
vantage.

Le. Ghampionnat de tlcuret de première ca- 
tégorift avait été gagné par bl. Renaud. Lo 
Ghampionnat de seconde catégorie est revenu 
â bl. le docteur Edom.

Jean Septime,

T I R
Le t i r  au to u rn o i du P a la is -R o yal

Les concours de tir du tournoi d’escrime 
du Palais-Royal n’ont pas été moins intéres­
sants que les épreuves à l’épée.

.La finale do l’assaùt au pistolet a été ga­
gnée. par lo commandant Ferrus, suivi de 
blM-'t-agRifU^îicci, !•'. blarchand, le lieutenant 
Perrodpn, J. Foule, L. Bruneau, R. Des- 
brière, dans cet ordre.

L'épreuve au revolver a été aussi rempor­
tée par le'commandant Férrus, se classant 
cette fois devant bibl. L. Bruneau, J. Rodo- 
canachi, .1. Foule, Coutaud-Delpech, le lieu­
tenant Perrodon et bime Dcvillers, dans cet 
ordre.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
Là Coupe du  p r in c e  H e n ri

cam io n s  ■ à S to c kh o lm . -
Su isse.
Anjourd’liui commencera en Allemagne la 

Goupe du prince Henri de Prusse.
Le départ sera donné de Berlin ; l ’itiné- 

rairo emprunte non seulement de.s routes 
all('mande.s, niais aussi des routes autri­
chiennes.

.ij’éprouyo, qui prdv'oquc en Alleniagiic uil 
iininçUsc jntérqt et crée ,uu grand mouve­
ment, passera ' par Bre.slau, 'l’arra-Loimiicz, 
Budai'jcst. ’Vîénfie:''b‘alzbourg''ctbiitnich.

de P ru ss e , —  Les 
La c irc u la t io n  en

La distance totale de l ’épreuve est de 1829 
kilomètres 200. La coupe du prince Henri 
comporte deux épreuves de vitesse, l ’une à 
Guben, l'antre â blunich au Forstenrieden 
Park ; les deux épreuves se courront en 
plaine. JLiAmitures sont engagées ; la France 
n'a qu'un représentant.

* 5iî
blardi a commencé à Stockholm un con­

cours do camions et d'omnibus automobiles 
qui prendra fin le 12 juin. Les concurrents 
ont à couvrir do 60 à 150 kilomètres par 
jour.

Samedi et dimanche a eu lieu à Berne la 
réunion annuelle du Glub automobile suisse, 
qui compte actuellement un grand nombre 
de sections et un millier de membres. En 
présence du développement auc prend tous 
les jours ce nouveau moyen cio locomotion, 
011 éprouve le besoin d’établir enfin des pres­
criptions uniformes pour toute la Suisse, 
afin cjuc les automobilistes ne soient plus 
exposes aux tracasseries policières des vingt- 
cinq législations cantonales. Déjà les socié­
tés de développement et des hôteliers sc sont 
entendus pour faire.une démarche en ce sens 
auprès des autorités fédérales. '

La question est d’autant plus importante 
que l’an dernier plus de 6,000 automobiles, 
venant de l’étranger, sont entrées en Suisse.

5î< ‘ îï:
Le silence d’une voiture est généralement 

de bon ton,et ce senties voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par lèliT bruit. 
La marque Gharron s’est appliquée à rendre 
scs modèles absolument silencieux.

Gharron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.

"Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et G®, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Allez 49, rue de Villicrs, à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du blans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

Tous les modèles de châssis et de voitures 
Renault 1909 peuvent être livrés immédiate­
ment par la fi/aison Outhcnin-Chalandre 
(Gaëtan de Knyft’, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine, laquelle est la 
mieux placée pour satisfaire vite et bien sa 
clientèle.

La municipalité de Cannes, dans sa der­
nière réunion, a voté l’achat d’une pompe â 
incendie Drouvillc sur châssis automobile 
Lorraine-Dietrich.

AVIATION
M . H. Latham  à C hâlons

A Châlons, bl. Hubert Latham a fait mardi 
des vols intéressants sur son monoplan.

A 6 h. ;35, par violent vent nord-ouest, il 
fit un premier tour de piste de 3 kilomètres 
en 3 minutes â une hauteur de 10 à 15 mé­
trés. A 7 h. 32, bl. Latham exécuta trois 
autres tours de piste par un'x'ent de '25 kilo­
mètres à l’heure, soit 9 kilomètres en 9 mi­
nutes.

bl. Latham a réussi également plusieurs es­
sais de vol plané.

Le hardi aviateur, parvenu à 30 mètres de 
hauteur, a coupé l’allumage ; il descendit de 
20 mètres, continua sa course â cette nou­
velle hauteur, puis remit le moteur eu marche 
et remonta â 30 nièfres.

Par trois fois, le jeune aviateur a renou­
velé cette prouesse et exécuté de magnifiques 
•vols- ))Iané-s aux applaudisso.inonts frénétiques 
d’une foule considérable d’officiers et de ci­
vils. Le monoplan a donné une impres­
sion de stabilité et de sécurité complètes.

AÉRONAUTIQUE
La Coupe G o rd o n -B e n n e tt. —  Dans le b leu

Lo 3 octobre prochain se disputera la coupe 
Gordon-Bennett. Les aérostats, une ving­
taine, seront gonflés â l’usine à gaz de Schlic- 
ren, prés de Zurich, où est également fixé lo 
point de départ.

Des fêtes diverses seront organisées à cette 
occasion, des le vendredi 1®''octobre. On éva­
lue les frais â la somme de cent millè francs; 
G'est bl. le conseiller fédéral, D® Louis For- 
rcr, chef du département des chemins de 
fer, i(ui a été désigné comme président d’hon­
neur.

îr *
Dans le bleu

bIM. Jacques Faure et le marquis de Ganay 
sont montés en ballon mardi. Il.s ont atteint 
l’altitude de 4,800 mètres. Partis do Saint- 
Gloud à onze lieurcs du matin, ils ont atterri 
sans incidents, à. Saint-Ghéron, sur la ligne 
de Paris à Tours par Vendôme, tout auprès 
de la propriété du comte de Sauify.

VELOCIPÈDIE
La fê te  des a rtis te s■i 'r ,

Dimanche 13 juin, aura lieu au Vélodrome 
du Parc des Princes, la grande fête artis­
tique et sportive organisée par Comœdia au 
profit de la caisse de rapatriement des ar­
tistes.

Les nombreuses attractions du programme, 
telles-que le.s challenges cyclistes des théâtres- 
et dés concerts, lè match automobile, la ebr- 
rida des toros, le carrousel équestre, le der­
nier vol d’Arsène Lupin, les courses en sacs, 
aux œuts, en brouettes, etc... se corseront 
encore de la participation à la fête des ar­
tistes les plus notoirement connus de Paris, 
qui tous prêtent leur gracieux concours.

Frantz-Reichel.

TRIBUNAL DE COWIIVIERGE

Liquidations judiciaires
La Porta (Vincent), couturier, 17, rue Cau- 

inartin, à Paris, dcniGuiaut, 35, rue Trézel.
F a illites

Cardinal!, coniinorce de plumes pour parures, 
à Paris, 2, passage dos Petites-Ecuries, actuelle­
ment sans domicile connu.

A. Chêne, cycles et autos, à Paris, 10, avenue 
Victor-Hugo.

LA ROSE FRANCE PARFUM DE LA FLEUR 
H O Ü B IG A N T .  19. f  S'-Honorê

LE PARFUMoeuOAMEEHNOIRie» ic

PARFUMS Q 0 P E T
LE SECRET 
DE SUZETTE

POÜBHI OPHÊLÎÂBOUaiQALtiT. 3iab.8Alat-Ooaacit

Q A !  k !  T  !  n  Â kS d’Estomac, 
Ô  / / f  /  ” « /iL r* /r  Appétit. Digestions

D D É n Ê C Ê l O C  Calculs, Bile,
g n L U S L U Ù t l  Diabète, Goutte.

Eau de Table,
légère, limpide et gazeuse. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE dô8 EAUX, V A IS  (Ardèche).

MARIE

IL’

T l

Le
Porte-Plumc- 

Réservoir
O N O TO

supprime l’agrafe 
inutile et laide.

Il se porte dans 
tous les sens dans 
la poche sans 
crainte de la 
moindre fuite 
d’encre.

Chef
tous têê 

P a p i t U r t ,

Oi-ot : Ok U  Rob. P&rlB.

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne.................................................. . 6 francs
Par Dix insertions oit Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
1® ^Industrie et les Fonds de cc.,t,merce ;
2® Les Occasions, Y Enseignement, les Emplois 

et les Gens de maièon;
3® Les Locations;
4° Les Pensions bourgeoises.

PLAISIRS PARISIENS

CLOTURE ANNUELLE : Odéon, Renaissance, 
J Théâtre Réjane, Bouffes-Parisiens,' Théâtre 

Mévisto, Théâtre Molière.
Program m e des Théâtres

MATINÉES
FRANÇAIS (Tél. 102.23). — 1 h . 1/2. — Ruy Blas.
rglROCADERO. — 1 h. 1/2 — Gala do l’Associa-; 1 tion des artistes dramatiques.

m
EJAZET(Tél. 274.91). — 2 li. — Matinée dé 

famille. ___________________ __________
kLYMPI.-V (2 h. 1/2), PARISI.4NA (2 h.), AMBASS.\- 
F DEURS (2 h.;, J.-VRDIN de PARIS (2 h.), NOUVEAU- . 

Cirque (2 h. 1/2), Cirque Medrano (2 h. 1/2), ■* 
Luna Park. (1 heure).

Même spectacle gue le soir.

Concerts et Auditions sym phoniques

JARDIN D’ACCLIMATATION (3 heures),:
(Kiosque de la musique) •

1. Le Joyeux Moulin, marche (A. Maillé); 
2. Delizzio di Ballo. mazurka (C. Bourdeau) ; 3. Léi 
Voyage en Chine, ouverture (Bazin); 4. Galant 
Meiiticl (F. Boisson) ; 5. Les Noces de Jeannette, 
fantaisie-(L. Mayeur) ; 6. Salut à la Patrie, mai-' 
che (A, Soyer) ; 7. Le Serment, ouverture (Au­
ber) ; 8. Le Triompihe, fantaisie pour trombone 
(L. Blémant;, par-M. Bilbauf, de l’Opéra ; 9., 
Guillaume Tell, airs de ballet (Rossini) ; 10. 
Bacchanal, galop (C. Gourdin).________

SOIREE

OPERA (Tél. 231.33). — Relâche.
ÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 1/2. — Lo Foyer. 

Vendredi, samedi : Modestie ; Connais-toi,
kPERA-COMIQUE (Tél. 416.55). -  8 h. 0/0. — 
F La Flûte enchantée.

Vendredi : Manon.
Samedi :.La Flûte enchantée.

1UIEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — La Sorcière.

'AU DE VILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4. — Peter 
I Pan.

l/ARIETES (Tél. 410.50). -  8 h. 1/4. 
Ç trop malin ; à 9 h. : lo Roi.

1 THEATRE REJANE (Tel. 238.78). 
Zulma.

Un Mu’i 

9 h. 1/4.'

fOUVEAUTES (Tél. 
Moins cinq,!

102.51). — 8 h. 3/4. -L

1 so rte  SAINT-MARTIN (Tél. 4:37.331. — 8If. 0/0. 
La Partie de chasse do Henri IV ; ' TAbbé 
Constantin.

IfilEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(T. 129.09). — 9 h. 0/0. — Isadora Duncart.

GYMNASE. — Relâche. ‘
ri'HEATRË ANTOINE (Tél. -436.33). — S h. 1/2: 
I  Occupe-toi d’Amélie.
riiïïËATRË MICIÏELTsÏÏ”et 40, rue des Mathurins 1 (Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Etïets d’optiqu 
lo Premier Pas: les Deux Courtisanes; la Cloison

e-,

CHATEIÆT (Tél; 102.87). (Saison russe.) — 9h0/0. 
Les Sylphides, Judith, Cléopâtre;

IJALAIS ROYAL (Tél. 102.50). 
Monsieur Zéro.

8 h.

ATHENEE (Tél. 282.2:3). — 8 h. 1/4. — Un Ma­
riage à Londres ; Arsène Lupin.

rjHEATRE APOLLO (Tel. 272.21). — 8 h. 3/4. —

A
La Veuve joyeuse.

MBIGU (Tél. 436.31)7^ 8 h. 1/2. 
malm’é lui.

Chanipignol

I 'HEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. O/O. — 
La Gosseline ; les Bâillonnés.

R.-VND-GUIGNOL (Tel.228.24). -  9h. — La Grande 
lu Mort ; le Bec de gaz ; le Délégué de la3® section ; 
le Jeu de l’amour et des beaux-arts; Ce bon docteur
/ÏAPUCINES (Tél. 156.40). -  9 h. 0/0. — Pari- 
|j Sport; Petite tâche, ; Ÿ aune suite.
70LIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 

La Femme de feu.
COMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
J 9 h. — La Solution élégante ; Gontran dé­

ménage ; Un petit trou pas cher; la Vierge 
du Forum ; les Dessous indiscrets.

’RIANON-LYRIQUE.
cotte.

8 h; 1/2. -  La Mas-

CLU N Y (Tél. 807.76.::. -  8 h. 1'2. — Wagon d’a- 
mour ; Cochon d’enfant; le Billet de loterie.

UEJAZET (Tél. 274.91). 
do ma sœur.

8 h. 1/ 2. — L’Enfant

PAILLARD. — Soupers londoniens b shillings. 
THos vend. Soupers-Galas des habits dé coup.

Exposition

H Arrivez à 10 h. Visitez la Peinture, 
ri\ Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 

G<i Palais la Sculpture. 2'hé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

(Tél.102.59).— Quatre 
dernières de\?iRevue-  ............................................ .

des Jolies - Bergère. Le plus grand succès do la 
saison, avec Peter Consul, l’extraordinaire chim­
panzé. — Dimanche 13, clôture pour démolitfôn

FOLIES-BERGERE
panze. 
et reconstruction 

de la salle.

üfJMPIA
Téléph. 244. 68

OLYMPIA
(T.244.68), 8^1/2. Paris-Singeries, 
l ev. à g<̂  Rpect. de Max Dearly et 
Millot : Eth. L.n-ey, Florido, Por­
tai, etc. M .el M m éx... ;lePrince 
7Jo/iap,nouv.baIlet.ATTRACTiONS.

La Revue de Marigny,2 a., 17 labl. 
. 1 M“ ®3 Gallois,Berka,I)elmarès,MM.

Gabin, Max Morel. Miss Sahel. Les 8 Kaufi’inann.

AMBASSADEURS.(Tél.244.8'4): —Conckrt-RestL 
— La R ’vue des Ambass': M.M. Vilbert, Zaique, 

jM“ ®“ Gab,y Deslys, Charley. Matin, jeud.dim.et l'ôt.

ALCAZAR-Music-Hall-R estaurant (Tél. 1.32-47).
Polin, Mayol, Dranem. — Attractions. — 

Promenoir. — Matinées dimanches et fêtes.

JARDINd.PARIS. 8 h. V2.̂  —̂  Spccîac^le-
Concert-Promen.ade. — Cirque. — Attractions. — 
Bowling-A-lleys. — Dimanches et fêtes matinées.
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Relâche.

P  A R M  A M A -  S " ! / -  -  LucfllteI  A. «  lu caserne, opér‘® : Jane Alba,
Soums, Mary Ilett, Dutard, Lérie, Cari Star.
n r  AT l? J'̂ RDLnd ’Eté (T.407.60).—A /a6 , 7,2/ 
t-'lVJirUJEj rev. : J. Murnac, Claudius,P.Ardot,G. 
Fabiani,Dorville,FredPascal,EzaBorre,Albens,etc.

lOlTE 
) A

(Tél.  ̂ 285.l(b. — 9 h, 1/2. — Fursy. — 
O. E. O. E., revue : Lysè Berty-, J. 

I T p C V  bloy, Mévicto ainé, Maëlec, Edifiés 
U l L u l  Favart, Casa,. Deyrmpn, Hivers.

I UNE ROUSSE, 36, &<i Clichy (Tel. 587.48). 9>>l/2, 
1/ D. Bonnaud, Numa Blès, Lucy Pézet. L ’Epopée. 
de Caran d Ache.— Chacun sa botte, revue en vers,

LITTLE PALACE, t-  9 h. — M“ « Maguéra. — Le 
Soleil sauvé; Palace... auo: femmes, revue.

. i I 1

I A MAISON ELECTRIQUE, 27, lA Poissonnière.' 
Bj Lapins prodig!>®,çréat>“® du siècle. Servicodo-
iaü£tiquecIcctriq./dô'2'*'ît6‘'-c4do8-'''ül-l"î.-Eütréo2L

Ayuntamiento de Madrid
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L E  F IG A R O  — JEUDI 10 JUIN 1909

GRANDS m T 17AV l? T c o n c e r t  e t  c i- 
m a g a s in s  U U r i l Ï £ l Ü  NEMATOG_________ lATOGRAPHE
tous les jours de 2 h. 1/2 à G h., sauf le dimanche.
rrlIE ATRE GREVIN. — A 3>' et à 9''. — Chambre à^iVLJ » ---  il. O - v̂ u «* ^

part. A  5'* (jeudis, dim. et fêtes), le 60; Amour 
défendu. Fauteuils 2  ̂entrée du Musée comprise.
VOUVEAU CIRQUE (Tel. 2il.Si). -  S h. 1 /2 . -  
Il Attract. nouv'05 ;  ̂10‘‘ l/2, Cocoriquette, fantais. 
c O m. et naut.cn2tab'^.Merc.jeud.dim.fêt.mat.2fal/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract'®»» nouvies.Mat. à 2>'l/2, jeudis,dim. et fêtes.

nABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro- 
[ Chain : Bal des Ùemi-Vierges._____________

[u sé e
Palais des Mirages : le Tcra ■ 
pie hindou,laForètenchant.

T?T’D Ij' ü ’T Ouverte de lO** du matin àla llilr r ËlU nuit.l®'^étag.:Restaur'-br.as- 
...................  Matin.dira.fèt.â.S*'.ÎO Ü R _ _ _ _ _serie.Déjeuners4‘'etàlacarte.

LUN 4"PARKJL nuit. — Water-chute- 'Socurc
railway.Entrée Udon^droitaune attraction gratis-

1 , V., , . ^  >IATATION,delO"à6»
300nains dans leurville naine. Tiiébesa lavoj'ante.

E.^NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
J Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

«BSflNEf9ENTS A CEDER
I T ATTT7r) PREMIÈRE LOGE de face,àrOpéra,A LU U L ltJes vend, par quinzaine, sais. L)0939-10.
S’adr. à M. Durant des Aulnois, r. de la Victoire, 49.

AVIS KiOHDAlHS
Déplacements et Villégiatures

des A bonnés du «  F igaro »

EN FEANCE

M. Victor Amblard, à Vichy.
Mme Broussois, à Saint-Germain-en-Laye.
M. F- Brunet, au.t Monteaux, par Brinon-sur- 

Sauldro.
Mme veuve Bérard, à Crouy-sur-Ourcq.
M. Alfred Bruneau, à Villcrs-sur-Mer.
Mme Cullerier, à Sceaux.
Mme Duporvieu, à Courcelles, par Gif.
M. le docteur Dubost, à Sèvres.
M. Delestre, à Ris-Orangis.
M. Fuzelier, à Saint-Dic.
)\Ime la vicomtesse de Grille d’Estoublon, au 

château de Parnpellonc, par Moysse.
M. .1. Hauptnuinn. à Carqueiranne.
M..E. Leblond, à Evian.
M. le baron Pierre dq Langladc, au château de 

Cuts, à Cuts.
Mme Paul Lincclle, à Villerville.
M. Jules Ligney, k Plombières,
M. L. SIulquin. à Berck plage.
M. le général Rau, à Contrexéville.
M. Georges Reyn.aud, à Vichy.
Mme Salla Uhring, à Maisons-Laffitte.
Mme veuve Triquigneaux, à Bourbevelle.
M. Marcel Vacher, à Vichy.
MmeWcleslcy, au château de Kerenez, àLoctudy.

ARRIVÉES A PARIS

Mme Robert Demachy, Mme Maurice Gallet, 
Mme Grisar de Ilcusch. Mme L. Mirât, M. le 
comte de Moy, M. Petitpied, Mme Honoré 
Sauvan, M. Varagnac.

AVIS FIHAHCIERS
Payem ent de dividende

MINING 
& FINANCE CORPORATION

LLMITED

Dividende n° 4.

LOXDKIÜS .
Au siège social

AVIS AUX ACTIONNAIRES

AVIS EST DONNÉ ({110 Ic dividende n® 4, de 5 0/0, 
soit I shilling par action, sera payable :

Aux Actionnaires nominatifs enregistrés 
le 23 avril 1909, au moyen do chèques en­
voyés ce joui’ ;

Aux détenteurs d’actions au porteur, sur 
présentation du coupon n® 4, aux endroits 
indiqués ci-après 

JOH.tNNF.SBURÜ..
Au bureau de Londres, 170,'Win­

chester Ilouse, Old Broad 
Street, E. C.;

A la London and Westminster 
Bank, Ltd, 41, Lothbury ;

A l’agence de Berlin, 51, Mark- 
grafenstrassc ;

A la Dresdner Bank ;
A la Banque de l’Union Pari­

sienne, 7, rue Chauchat ;
A la Société anonyme von 

Speyr and C® ;
A la Société de Crédit Suisse,

Les coupons appartenant aux porteurs résidant 
dans le Royaume-Uni seront soumis à la ré-

BHFIIjIN . . . . . a . . .

Paris , • • • • «

B.-vle

Zurich.

duction de l’Incorne-Tax anglais do 1 sh. 2 d.
par 5. Tous les coupons présentés à Paris ou 
ailleurs pour le compte de détenteurs rési­
dant en France seront payés à raison de 
1 fr. 20 net par action (impôt français dé­
duit). Les coupons présentés à Johannesburg, 
Berlin, Zurich et Bâle doivent être accom­
pagnés d’une déclaration de propriété.

Des formules de déclaration et des bordereaux 
peuvent être obtenus sur demande à l’un 
des endroits mentionnés ci-dessus.

Los coupons doivent être déposés quatre 
jours francs pour A’érification.

General Mining and Finance Corporation, Ltd.
Agence de Paris, 29, rue Taitbout.

9 juin 1909.

A L ’ETRANGER

Mme de Balaschcff, à Francfort-s-Mein.
M. le comte Gabriel de Choiseul-Gouffler, à Ma- 

rienbad.
M. A. Cohen, à Bad-Kissingen.
M. Roger Douine, à Argillhire.
Mme Louise Koenig-Wuster, à Carlsruhe.
M. Léon Maskens, à La Panne-Bains,
Mme Emile Nathan, au château de Hcisdorf, par 

Walfordange.
Mme Alfred Oppermann, à Londres.
M. Alfred Pyls, à Wiesbaden.
Mrs Rosslyn-Wemyss, à Southsea.
Mme Armand Seligman, à Londres.
Mme Stéphanie Weimberger, à Franzensbad.

OFFICIERA RIIHISTÉRIELS

AVIS
A ces Annonces est appliqué 

un l ’arif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

Acli,NsNATI0NALE-YIEno3ii.S-âS
S'-Germain, le 17 juin, 2 h., en .95 lois. M. à P’' 5,500^ 
P» lot. S’ad. not. M®» Philippot et Ader, dép. cnch.

\(ENTE au Palais, le 1®» juillet 1909, 2 heures ; 
PROPRIÉTki à PARIS

RUE DU TEMPLE, F  156
(3® arrondissent). Conten®® : 102 ra. 50 cent. env. 

Revenu brut : 5,523 francs 
Mise a prix....... ,............. . 70,000 Fr.\ncs

S’adresser à NI®» Fertk, Raynaud et Dallery, 
avoués à Paris,et à M® Leclerc, not. à Charenton.

Environs de Paria

F e r m e  delaGRANGEDE.sNoüES.àGoussainvnie et 
Louvres (S.-et-O.). C®®21ü h. Fermage net23,OOOL 

en 1916 : 25.000L M. à pJt 600.000L  A'.adj. Ch. not. 
Paris, 22juin09. M® Ader, not.,226, b‘* St-Gcrmain.

VENTE au Palais, le 26 juin 1909, à 2 heures :

1 -MAISON A CLICHY
rue Cousin, n® II. Conten®® ; 334 mètres environ 
Revenu brut : 2,000 fr. — Mise a prix : 20,000^ ;

2. MAISON A CLICHY
rue. Çcnisin, n° 6. Conten®® : 624 mètres environ. 
Ke'vënu brut : 7,120 fr. — Mise a prix : 60,000^;

3. MAISON A COMBS-LA-VILLE
(Seine-et-Marne). rue Sermonaize 

Conten®® 11 a. 39 cent. Revenu brut : 200 francs. 
Mise a prix : l.OOOL — S’adresser à M® Beaugé, 
avoué,6,r.deTrévise : PlocqueetRégnicr,avoués; 
Taupin, notaire à Clichy, et Benoist, syndic.—-̂------------- rP rov ince

IIect.herbagesl®®fond,av.Chàt.,àBfét'iffeèt 
O I 0  kMéry-Corhon Calvados).val.d’Augc.Aadj. 
total.ou pl.lots le vend.2 jiiil. 09,2*',ét.M®'FAUVERON, 
not., Caen. Rev. p. baux 55,S80f. Fac. trait, av. adj.

VERTES DE PROPRIÉTÉS
P rov in ce

Près Lille. D D n D D T I?rr i7  comprend5,000'“<i de 
Avendre i l l U r i u L l L  TERRAIN. Maison

d’habitat'®» et bâtiment industriél sur tr.g^®scav(îs. 
Conviend. à toute industrie. particuP à brasserie. 
Prixàdéb.— UnionIndtislries, 82, r. d’Hauteville.

Etranger

Dans centre industriel belge. A VENDRE vastes
Il A T'TTIïï'ATT'Q fonderie de fonte,
| jA lliV lilji\  i lü  acier et ateliers construction) 
en bordure canal. Moteur 60 HP. Dynamo, batte 
rie, transmis. Maison d’habitation.Prixàdébattre. 

Union des Industries, 82, rue d’IIauteville.

IfUlSDHS RECOMBUBDÉES
Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, place la Madeleine. Tél. 154.98.

M édecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

Alim entation

MENU
Consommé froid Madrid 

Soles Ilèldise
Poulet de grain Duhreuil 

Baron d'agneau rôti à la brocha 
Aspic de foie gras truffé 

Salade
Asperges à la Polonaise 

Timbale de fruits Cherrey 
Café

Cherry Brandy Vynand Fockink 
VINS

SainL-Marceaux vin brut 1900

AVIS CQRÜRERCIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

Gro.,seEXPL01TAT” F0RESTIERE
et INDUSTRIELLE à céder apiAs fortune 

100,000 fr. bénéfices justifié.s. Prix : 600 ,000  fr. 
Ecrire H. Kousseau, 16, b<i Beaumarchais, Paris-,

HOTELS RECOIflfflAHDÉS
ALLE.M.IGNE

BERLIN -  MONOPOIrHOTEL
Bahnhof Fricdrichstrasse. Houllegatte, Direct®.

BADEN-BADEN. H®"-'- RUSSIE
iTnique position sur la promenade, cxccl. cuisine.

S DT A CTPIVT (Forêt-Noire). — HOTEL ET 
T. D L A u IM N  p e n s io n  HIRSCHEN, connu 

comme Hiitcl de famille 1«® ordre. 100 lits. Bains. 
Lum. électr. Prix modérés. H. Dossenbach, Propr.

TRIBERG S ' ^ ^  BELLEVU E, 1®® ordre.Situât, superbe.Cuisine renommée.
SUISSE

mm A »  hoteldes ALPES
Séjour recommandé. Départ pr. Eggisborn, vallée 
de Binn. Furka, Docteur-pharm. H. 33109 L.

HOTEL BEAU-SEJOUR
(Suisse). Magnifique séjour d'été. Belles forêts. 

Excursions. Rabais en Mai et Juin.
Succursale à Vex. Prix modérés. Altitude 1,.320'“ .

Cures d’air

n  » T. LAIGUES (Suisse). G  ̂Hôtel Aubépine, 8 h. 
u A J j  Paris. Forêts sapins.Parc.G<iconf‘ ..Appart'» 
séparés av. toilette, bains. Bains salins, résineux. 
Hydroth. Chap'« catholiq. J. Leresche, pp®®.

AVIS

En France, les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très gran de 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT
Bahia,.7 juin.

RIO-NEGRO (Harab.-Amer. Li.), Centre Brésil- 
Hambourg, est parti.

Leixoes, 7 juin.
GUAHYBA (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg-Sud- 

Brésil,, est parti.
Lisbonne, 7 juin.

CHILI (G. M. M.), allant au Brésil et à La 
Plata, est parti à 3 h. soir.

Colombo, 7 juin.
GANGE (C. M.M.), venant de l’Extrême-Orient, 

est parti à 10 h. hiatin.
Marseille, 8 juin.

TONKIN (C. M. M.), venant d’Indo-Chinc, est 
arrivé à 5 h. soir.

RENSEIGNEIÏIENTS UTILES
Le Saint de Demain : Saint Barnabe.

ENSEIGNEIHENT
Cours et Leçons

tÉTUDIANT ayant diplômes allcm., demande leçons 
j d’allem. ou conversât. Mattcr, 21, rue Linné.

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS
Gens de Maison

)AME,31 an.s,dom. place à tout faire près personne 
âgée ou infirme. Guyot, 27, rue de rilirondcllc.

Lnprimeur-Gêranl : QU INTARD.
Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot, Paris.

R e g i n a - P a l a c e - H ô t e l
T. G IB L

Position unique et tranquille^ au milieu d'un vaste Parc 
Un des Hôtels des plus modernes et élégants du Continent

200 Chambres et Salons. —  12 Appartements privés

120 Chambres avec Salle de bain et W.-C.

des voies respiratoires 
d ides organes aigestifs 

des organes génitaux de la femme 
des voies urinaires et la goutte 

le rhumatisme, l ’ asthme
CURES D'EAUK ET DE BAINS 

Inhalations
Cabinets pneumatiques, etc. 

P r o s p e c tu s  e n v o y é s  par la 
K u rk o m m iss io n  

L’Eau minérale, le Sel d’Ems, 
les Pastilles d’Ems se vendent 
partout.

EMS-LES-BAINS H O T E L  D ’ A N G L E T E R R E  «& V I L L A  D U  P A R C
1®® ordre, avec grand jardin

W E G G I S  station climatémjuc _au Lac des Quatre-Cantons (SuisseJ. PARC»
HOTEL BELLEVU E, 1®® ordre. G<i parc. Prix dep.7îr. 50. Prospectus,

|3|Z^ g^®^aans fr a is o n ieiers, Fonctlonnalrtis et 6 TOUS
8' SIGNAT. Bque ANDRIEU, 70, r. Lafayette,Paris.

En vente paptout ; LE FIGARO ILLUSTRÉ CAUXPALACE HOTEL
Luxe, Confort, Hygiène, , , ,, GRAND HOTEL

S/MONTRcUX (SUISSE) Site merveilleux

J®*® Économie /  9  io  SE SiniB ii» COEIPiFAÿOHS.
CÜBZ TOUS (WfS ËLBCTP.tCiSîlS a '

Sia*!. B - ^  A.TATlOnS CEHTruUSS- - - . - .a  -  — «
^5®. 46, Rae

U B i N g
POUR ^  S T  LES

3 0

Valeurs ne Bourse A C H A T  A U  C O M P T A N T
PAR

C O M P T E - C O U R A N T 10 TITIIES p»r le Prix rm tous F O N D S  D ’ E T A T  en no VQrsant que 
Vo du montant de l'Achat pour la Renie Française 
2 % pour les Rentes Étrangères (llussc. Turc, 

Extérieure Espagnole, Serbe, etc., etc.) ....
L’ouverture du Compte Courant avec sim ple Versem ent de 10 %  pour les VALEURS —• de 1 %  pour la RENTE FRANÇAISE —  et de 2 %  pour les FONDS D'ETAT ETRANGERS donne les mêmes di'oits et assure les mômes avantages que le paiement total du prix des litres 

Demander la NOTICE EXPLICATIVE à la BANQUE D’ESCOMPTE ET DE BOURSE. 22. rue Salnt-Augu’stln, à. Parts (2? Arr') -r- qui l’envole franco par retour du courrier. — Téléphone 2 0 4 -0 7 . — Adresse Télégraphique : BANESBObR-PARIS

MARCHES FINANCIERS
Mémento. •— A Paris, la tendance est plus 

calme. — Marché irrégulier à Londres, Tuen
tenu à Berlin.

Paris, 9 juin.
Un mouvement de baisse assez accentué 

s’est produit aujourd’hui sur le Rio, qui avait 
été poussé un peu trop rapidement ces jours- 
ci et qui n’avait plus pour le soutenir les ra­
chats du découvert. Î a place, un peu sur­
prise par le recul d’une cinquantaine de 
points subi par ce titre, a accentué quelque 
peu scs réalisations, mais nous devons re­
connaître que les cours ont montré, en gé­
néral, une satisfaisante résistance. Les mi­
nes d’or qui étaient encore un peu négligées 
par Londres, toujours occupé par sa liquida­
tion de mi-juin, ont eu un léger tassement, 
mais les derniers cours étaient à peine colés 
que les valeurs directrices bénéficiaient d’une 
amélioration sensible.

Notre ‘3 0/ 0 revient à 98 07.
Les fonds d’Etat étrangers sont calmes aux 

environs de leurs cours précédents.
Les fonds russes sont soutenus, le 4 O'O 

.consolidé à 89 75 ; le 3 0/0 or 1891, à 73; 
le 5 0/0 1906 à 101 45; le 4 112 0,0 1909 
à 96 50.

Les Lois du Congo sont fermes à 93. •
Les grands établissements sont calmes et 

sans grands changements : la Banque de Pa- 
pis à 1,663; le Crédit lyonnais, 1,253; la Ban­
que française, à 264 ; le Crédit mobilier, à 120. 
Nous ayons dit que cet établissement procé­
dera le 17 courant avec le concours de NIM. 
Flenard et Jarislowsky et M. Louis Dreyfus, 

l'émission de 8;3,33J> obligalions 4 1/2 0/0 or
1900 de la province de Bueno.s-.Yires.

T.e produit de l’emprunt est exclusivement 
destiné aux travaux do construction et à
l ’équipement du chemin de fer allant de La 
Plata jusqu’à la limite do la province. Î a
ligne, à voie de un mètre, partira du port 
de La Plata, capitale de la province de Bue­
nos-Aires, et passera par les districts de 
Brandzen, Monte, Saladillo, 25 de Mayo et 
9 de .Tulio, coupant les lignes de Buenos- 
Aircs-Great Southern Uailway et du Buenos- 
.\ires-Wcstern pour ahoutir à proximité du 
cinquième méridien. La distance de La Plata 
au Méridien V est d’environ 550 kilomètres.

L’exploitation du chemin do fer sera con­
fiée à une société chargée d’encaisser les 
recettes qui, déduction faite des frais d’ex­
ploitation, sont en première ligne afi’cctces 
au service de l'emprunt, toute insuffisance 
cio ces recettes étant couverte par les revenus 
généraux de la province.

Les chemins français continuent à être peu 
activement traités.

Les valeurs d’électricité demeurent sou­
tenues.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, les bamiues demeurent aux environs 
clc leurs cours précédents : d’A(/ié-
nes, 127 ; Banque centrale mexicaine, 461 ; 
Land Bank o f Eqypt, 206.

Le Bio clôture à 1,990 contre 2,041 hier; 
la Central Mining est bien tenue à 444.
. Les valeurs industrielles russes sont cal­
mes : Briansk,2lb] Sosnoivice,l,fj88; Naphtes 
de Bakou, 782.

Les chemins espagnols évoluent aux envi­
rons de leurs cours d’hier : Andalous, 207 ; 
A'ord de l'Espagne, .350; Saragosse, 42*2.

Los obligations 5 0/0 des chemins de fer 
de Bosario à Puerto-Belgrano sont à 487 50.

Bourses étrangères
Londres, g ju in , 5 h. 20. — Marché irrégu­

lier dans l’ensemble. Consolidés anglais cal­
mes. Chemins anglais plus animés. Fonds 
étrangers indécis pour la plupart. "Valeurs 
cuprifères agitées, notamment le Rio-Tinto, 
sur des. allégements de positions et sur un 
recul du cuivre métal. Valeurs américaines 
soutenues. On a demandé le Canadian Paçi- 
hc, le Southern Pacific, l’Union Pacific, le 
Louisville, mais on a un peu offert le Balti­
more et l’Atchitjon.

Berlin, P 3 h. 15. — Bourse bien tenue. 
Fonds allemands et prussiens calmes. Fonds- 
étrangers sans notables variations. Groupe 
américain soutenu mais peu actif. Valeurs de 
banques fermes, notamment la Disconto. Che­
mins autrichiens en avance ; Lombards fer­
mes. Valeurs industrielles irrégulières, La
Bochumer est demandée, la Dynamite calme, 
mais la Laura est encore faible.

Vienne, g  ju in ,  3 h. 10. — Marché calme, 
Fonds austro-hongrois soutenus. Crédit Mo­
bilier et Crédit Foncier calmes; Chemins au­
trichiens et Lombards hésitants ; Laenderbank 
peu active ; Alpines un peu indécises ; de 
même les Tabacs ottomans.

Bruxelles, g ju in ,  4 h. — Marché agité et 
nerveux ; lourd pendant une certaine partie 
de la séance, la clôture s’est effectuée en 
meilleure tendance. Comptant soutenu.

Madrid,
tendance 
10 50.

g  ju in ,  4 h. 25. — Marché lourd, 
indécise. Le change s’inscrit à

HlFOiliafiTioKS FUlflllciÈtiES
LES BÉNÉFICES DD GROUPE GENERAL MINING. — Los

mines productrices du groupe de la General 
5Iining and Finance Corporation ont établi en 
mai un nouveau record, leurs bénéfices du mois 
s’étant élevés à 72.759 livres'contre 69,155 livres 
en avril. i*-

En voici le détail :
Aurora West a réalisé 2,739, soit une augmen­

tation de 2,023 livres sterling ; Cinderclla Deep, 
5,731, soit 134 en plus : New Goch. 14,004 contre 
14,009 ; Meyer and Charlton, 7,030, soit 299 en 
plus ; Roodepoort United, 9,293, soit 282 en 
moins; Van Ryn, 25,516, soit 85 en plus; West 
lland Consolidated, 8,446, soit 1,257 eu plus.

Les frais d’exploitation de la Van Ryn ont été 
abaissés à 13 sh. 7 d. contre 14 sh. 2 d. en avril
et 16 sli. 3 d. en février. Ceux de la West Rand 
Consolidated, avec 80 pilons seulement, ont baissé 
à 16 sh. 10 d. par tonne contre 17 sh. 3 d. en avril. 
La New Goch exploite à 16 sh. 7 d. par tonne un 
minerai d’une valeur moyenne de 28 sh. Cette 
compagnie distribuera, sans aucun doute, en 
décembre prochain, un premier dividende se­
mestriel de 2 sh. au moins.

COMPAGNIE GÉNÉRALE DE,PHONOGRAPHES, CINÉMATOGRA­
PHES ET APPAREILS DE PRECISION. — L ’assem blée  g é ­
nérales des actionnaires de la Compagnie géné­
rale de Phonographes, Cinématographes et ap­
pareils de précision s’est réunie aujourd’hui.

Elle a approuvé les comptes de l’exercice se
so ld an t par un bénéfice  de  7,640,392 fr. 04, fixé le 
d iv id en ü c à  90 fr. par a ction  com m e l ’année der
nière, et décidé le report à nouveau du solde du 
compte de profits et pertes s’élevant à 752,564 
francs 39.

Il résulte des comptes présentés que, après 
affectation de 4,500,000 fr. au dividende de 90 fr., 
et en dehors du capital social de 5,000,000 de fr., 
la réserve légale comporte 500,000 fr., la réserve 
extraordinaire 4,000,000 et les amortissements 
17,438,650 fr. 54. Le montant des amortissements 
couvre toutes les immobilisations.

D’autre part, le total des éléments disponibles 
ou réalisables se monte à 22,787,968 fr. 75 contre 
6,509,567 fr. 50 d’exigibilités et 4,500,000 fr, pour 
le dividende de 90 fr. à payer. Les autres dettes 
de la Société, en y comprenant 440,000 fr. d’o­
bligations remboursables en vingt-deux ans, 
s’élèvent seulement à 1,525,896 fr. 86 ; et il ré­
sulte de cette énumération que la différence nette 
est de 10,252,072 fr. 89 en faveur de l’actif dispo­
nible ou réalisable.

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L’ÊOUATEUR. -
Nous avons dit que le produit de l’émission des 
14,000 obligations de 500 francs 5 0/0 de la Com­
pagnie des chemins de fer do l’Equateur à la­
quelle procédera le 15 courant la Banque com­
merciale et industrielle est destiné â la cons­
truction ‘du premier tronçon do la ligne de Babia 
de Caraquez à Quito.

La C om pagn ie a traité  à  fo r fa it  p o u r  la  co n s ­
tru ction  au prem ier tron çon  de la lign e entre le
port de Bahia de Caraquez et Chone avec embran­
chement sur Calceta. OrChone et Calceta sont ac­
tuellement les deux grands marché.? où viennent 
se réunir les récoltes de toute cette région, ex­
trêmement riche en cultures tropicales, pour de

’ 11€là être acheminées vers la mer. Un calcule donc 
que le premier tronçon aura dès le début un
trafic suffisant pour assurer le service des obli- 
gatiohSy même sans faire appel à la garantie. Le 
produit des 14,000 obligatious actuellement 
émises est destiné à parfaire le payement de 

..cette section, y compris les intérêts iuiercalaircs.

Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture
■m «V

Différ.
reven - D E S  V A L E U R S d’éleT l^ a u j. ' constat;,.

FONDS D ’ÉTAT FRANÇAIS
•ifr.
3 »

0  0 / 0  P e rp é tu e l....... G 98 ..
98 1-1

98 ..
98 07 ôâ'

» O  0 / 0  A m ortissa b le  C 
O  -  T

98.95 99 . +••3 » 98.50 • • • • ..
15 ■» O b liga tion  T u n is  " v . .  - C 461 .. 463 4-.2 ..
2 50 A n n a m -T o n k in  2 U Z .. » 80 ... 80 40 -b-. 40.
2 50 M a d aga sca r 2'Z % 1897..» 

— :]•/ 1903-05.»
80 75

90 5Ô — 3Ô3 » 90 80
15 » A friq.O ccident.37-i 1003.» •451 . 451 50 -r . . oO
15 » A lg é r ie  3% 1902................ »

Indo-C hino3K , % 1S99...»
446 25 418 .. -b .l 75

17 50 467 50 467 .. - . .  50
15 » -  3 '/  1902....... » 4J2 25 412 50 -1-.. 2â
20 » ■Ville de P aris  1865 41i..» 518 25. 542 50 — .5 75
12 » — 1869 3% ..» 500 25 • . • • • ..
12 . -  18713%..» •411 25 409 .. - . 2  25
20 » — 1875 4% ..» 518 50 548 75 -r-. 25
20 » -  1876 4% ..» 544 .. .546 .. 4-.2~. .
10 » -  18922^%.» 367 25 368 50 -b.1'25
10 . — 1894-96 2).j :i68 .. 3G9 .. -b-1 ..
10 » -  1808 2%..-. 421 .. 421 .. . . • •
10 » -  1899 Métr.» •408 25 •408 50 +  .. 25
12 50 -  1904 2'4%» ■414 .. 443 .. +  .1 ..
11 » -  1905 2\% » 39:î 50 393 50 . .
12 » V ille  de M a rse ille  1877.» 411 .. 412 .. b -l .
U « — de L y o n  ISSO 3% . .» 111 50 li2 75 4--i 25

SOCIÉTÉS DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

1C6GG 
52 12 
47 50 
8 85 

51 17 
28 31 
22 50 
■15 p.
18 p.
GO » 
40 » 
12 50 

91Zi) Z i 
li 31 
43 50

16 23 
30 »

13

Banque de France...... G /.:)00 .. 4300 ..
— d’Algérie..........» 153 4 .. 1539 ..
— del’Indo-Chine» li.'lO .. 1-130 ..

d’Athènes...... T 127 .. 127 •.
— N'* du Mexique» 1041 .. 1039 .
— Centr'* Mexic'. ’> 459 . ■461 • •
— Ottomane........» 728 .. 728 ..
— Esp‘“ de Crédit (7 295 .. 293 ..
— Hyp d’Espagne» 719 .. • «  ̂ • •
— Paris-Pay-BasT 1667 .. <662 •.
— Union Paris*. .G. 849 .. 84-4
— FrançCom.Indl’ 266 .. 264 ..
— des Pays autr.» 487 .. .. ..

Land Bank of Egypt...» 208 .. 206 ..
Cornp'* Algérienne —  G lOU . 1020 ..

— FrançMin.d’OrT 88 .. 87 50
Compt'’nat d’Escompte» 729 .. 728 ..
Crédit Lyonnais..........» 12.53 .. ••— Indust' & Com'.G 695 .. 696 ..

Mobilier Franç.r 123 .. 123 ..
— Foncier Egypt’-G 766 .. 761 ..

Association minière..!’ 277 .. 271 ..
Central Mining.............» 449 .. 4 44 ..
Société générale........... 672 •.. 670 ..
Crédit foncier actions...» 7.53 ..
Oblig.com‘“ 2.60% 1879.C •482 .. isi 2-5

-  3% 1880.» 503 .. 503 ..
-  3% 1891.» 401 .. 399 ..
— 2.60% 1892.» •464 .. 464 ..
-  2.60% 1809.» 4(43 .. 464 75

Oblig.fonc"‘3% 1879.» 505 50 505 ..
3% 1883.» 436 .. 436 25

— 2.60% 1885.» •465 .. 465 .'
— 2.80% 1895.» 472 50 473'..
-  ■ 3% 1903.» .501 -50 501 25
— 3% 1909.» 26.i .. 265 ..

Bons âlots 100 fr. 1887.» 70 50 71 ..
Obl.B. hypoth" 1,000 fr » 585 . 585 ..

_ ■)

— .. 10

■b- 50

ACTIONS CHEMINS DE FER
30 » 
22 50 
33 50 
15 50| 
30 
19 
3% 

50

Bône àGuelma.......... .0
Départementaux3%...»
Est..................•............
— Action de jouissance... .»

Est-Algérien.................. »
Métropolitain de Paris» 

Nord-Sud»! 
Midi................................ »;

— Action de jouissance.... » 1
Nord............................... •!

— Action de jouissance... .C
Orléans............................

— Action de jouissance... . » 
Ouest

— Action do jouissance, 
rie

56 »
59 »
44 »
38 50
21 » .  ---------------------- ---------------------------------------
28 73|Ouest-A'gérien(p.à600f)
57 »'Paris-Lyon-Méditerr. T
1 35 Andalous........................ »

33 » Autriebiens-HongroisC 
10 » Congo sup' aux g* lacs. » 

Sud-Autrieb' Lombar •. » 
Méridionaux d’Italie..»
Nord de l’Espagne.......T
Portugais.......................C
Saragosse......................'f

» »
30Iir. 
10 p-
16 p.

677
665
901
398
702 
517 
339 

1158
594

1740
1316
1350
945
938
470
661

1290
207
786
302
115
703 
319 
322 
423

50

684 .. -f-7

50

50

902
400
705
516
338

1151
590

17-40
I3i0
1357
949
932
474

-.1

666 50 -b.5 
1306 . -b 16 
209
302 ..

350
422

+ ■‘•i9

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

50

50

50

50

Bône à Guelma........... C
Départementaux 3%...» 
Est 52-54-56,5 % IP. 650 f.).. »
-  -VA...................................»
— 3x nouvelles................. »

Est^Algérien a%............ »
Midi 3 7. ............................*

— 3% nouvelles............... »
Nord 37. ..................■.......•

— 3% nouvelles..............•
— 2'/4% (P-a500fr-)-.-»

Orléans 3%..................... ®
— 37 nouvelles.......»
— 2)4%(rem.a500f.)»

Ouest 37, .........................»
— 37 nouvelles......... •
— 2Vi%............ .

Ouest-Algérien 3%....... »
Daupbiné37.................•P.-L.-M. Fus. anc. 3%.»

50

S i — Fus. nouv.3%». 
'. 'Méditer.57 (r-àU25f.)o

) — 3 7 - •
-/Paris-Lyon 3 1855

P.-L.-M. 2;* 7 ........

434 50 
418 50 
657 .. 
446 50
439 50 
397 50 
432 .. 
4:18 50
434 .. 
449 50 
4U . 
402 .. 
443 
436 
395
440
435 50 
38S .. 
-425 .. 
439 .. 
412 ..
436 .. 
ôVl 25 
4:18,50 
4:17 ..
395 ..

4:1-4
633 75
446
4:i9 50 
397 .. 
■132 25
438 .. 
■43 4 .. 
4-49 50 
441 .. 
401 25 
442... 
4:i6 ..
394 ..
439 oO 
435 .. 
387 75 
42.5 50
.4:19 ..
441 75 
436. 
641 25 

7.5 
4:16 50
395 ..

-b-3

- . 1

-b.-

'Dém.
reven

DESIGNATION 
DES VA LE U R S

Cours de clôture"
d’Uler I d’anl.

Différ.
constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
Sud de la France..........C 42:1 .. ........ • i • •.
Andalous 3% fi* Série— » 336 50 :i33 .. -b-I 50;

— 3% 2* - ■ 337 50 -337 .. . • 50’
Asturies Iv* hypothèque...» 375 50 377 50
Autr.-Hongr. 3% fi* hyp.» 4:12 .. 432 75 4“ • • 75
Damas-Hamah.............» 306 .. 306. • 4. . .
Goyaz (Brésil) 5%........* 4.i5 .. 435 .. .. ..
Lomb.3% (Sud-Autr.)anc...» 292 . 292 50 +  50

— — nouv..» 288 .. 288. ;
Madrid-Sarag.3%.fi« liyp. » :m .. :I97 . • • • •

— — . 3%2* hyp.» 303 75 393 50 +  -.-U.2Ô
Saragosse-Cuença 3* h. » :192 .. «« . • • •
Nord-Espag. 3% fi*hyp..» 396 .. :i94 ..

— — 3% 2* hyp..» ,:)86 .. .384 50 - . ’î 50
Pampelune Spécial. 3%» 377 50 378 .. r®. r>0
Portugais 3 % priv. 1'* rang » :i6l .. 360 . - .1  ..
Russes •1% 19ü:î...............» 4:59 .. .439 .. • • • •
Saloniq.-Constantinop.» 334 50 3:J4 50 • • • •
Smyrne-Cassaba 1894..» 472 .. ,  ̂, ♦ . . • • •

— — 1805..» •451 75 451'50 25
Victoria k Minas 5% ... » ■m .. 450 .. • • •

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
. 1 53 i 50 —  .50  
.11175 ..I .. ..

Zo .U
126 71 
35 »

80 » 
27 50

12 50
14 » 
7 50

22 50 
CO »
19 20 
16 » 
68 95 
32 »
15 »
20 »

OL» »
27 50 
30 » 
50 » 
■45 » 10 .

Aciéries de France— C
— de Longwy...»
— de Micbeville», 

At. & Cbant. de la Loire» 
Cb.& Atel.de S'-N azaire»
Agence Havas.............. »
Bateaux Parisiens...... »
Briansk..........................T’|
Canal de Suez.............»;

— Part de fondat^G
— Société civile..»
— 5“'*.....'............... »
— Actions jouiss.» 

Comp' Franç.d.Métaux» 
Société de Penarroya.» 
Comp' Gêné'* des Eaux»

— Géné'« Transatl. »
— Havraise..........»
— Cbarg” réunis..»
— ’Wag.-Litsord...T
— — priv...»
— Contin'” Edison C
— In“" Téléphones»

Docks de Marseille__ »
Eaux tberm'“ de Vieby» 
Etablissem" Cusenier.»

I — DecauvUle»
I Figaroex-c-14,17f50J* av' 09»
iFives-Lille................... j»
I For g.& Ac.de la Marine»
I — du N.& de l’Est»
1 F=’& Cb’ de la Méditerr. »
I Grand-Hôtel...................»
; Gd‘ Moulins de Corbeil» 
Schneider & C » Creusot « 
Soc mét de Montbard. »
Gaz Central.................... »
Magasins Gén.de Paris»
Boléo............................... »
Mokta-el-Hadid 500 p ..» 
Messageries Maritim.»
Malfidano...................... »
Omnibus de Paris.......T
Orosdi-Back................. »
Tramways-Sud........... »
Petit Journal................C
Petit Parisien part hén..»
Printemps......................»
Rente Foncière............. »
Rio-Tinto....................... T
Société C ‘ de Dynamite» 
S" Pari s* d’Ind"'* électr.» 
Sels geuim.Rus.mérid.» 
Société du Gaz deParisC 
Cbarb.de Sosnowice..'f
Thomson-Houston...... »
Tramways Français. .C 
Télégraphes du fïord..» 
Union des Gaz 1” série..» 
Voitures de Paris........ »

535 
1175 
1325 
1795 50 
972 
911
277

■4790
2155
3547
706

4125
708

I25Ü
1945
228
•403
499
:i55
308

l-il9
348
392

2295
609
•il

1266
506
648

1372
1930
1220
253
138

1920
195

1488
626

4200
1690
160
605

1380
219
176
388
937
476
504

2041
669
209

i:«0 —.5
1795'50| ..
975 .. +.3  
920 .. -b-9 
240 ' '
Zi Z

2169 .. 
3544 ••

702 .. 
1250 .. 
1960 .. 
229 .. 
403 50 
49’J .. 
355 ..

-.0

50

. .0 • •
1417 .. 
344 .. 
:;90 .. 

2'2'JO .. 
6Ü6 .. 
.43 50 

1270 .. 
506 .. 
650 .. 

..Ii:j80 .. 

.•IfiWO .. 
1229 .. 
■255 .. 
138 75 

1906 .. 
199 ..

289
1607
716
577
735
874
215

77 50
50

63:>
4100
1690
150

1.389 .
175
388
935
478
505

1990
670
208
345
288

1588
718
733
872
212

-b.7 . 
- 1 0 0

-10
-b.9 ..
-  1 ..
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DESIGNATION-
DUS VA LE U RS

Cours de clôture
d’hier | d’auj.

Diiréi.
constat.

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS
1 50 Russe Z-i.’/i 1894- . . . . T

4%.Jntér®-2r.6ü67..G
■ »' -  5%j006..............T
i% ' -  ■IKÜC 1909............. »

» Serbie 4Z 1895................. »
» — 5%'1902 Monopol....»

50 Suisse 3b» %c>!.f.lS99-l902C 
«'Dette Turq-ue Cotiv-Unif- 
»l — Ottom.Consol.4-%...»
» Ottoni. priorité.......... »
n.Oblig. Douanes 4%....... -

50 Uruguay 3}̂  % 1891.......C

SO 70 80 95
85 20 « • . .

101 45 101 45
96 60 96 50
S 4 -10 Si 30

496 ..
99 10 ‘99 40

-. 92- 85 
.9!'!

;r>-92
455 .. !!! .!
.493 .. • • • • •
73 50 . • • •

-b.

OBLIGATIONS DIVERSES
• :* P an am a Bons à lots... ...C 120 50 119 2 5 , - .  1 25

25 » Suez 5% . . . . ............. . * • » GH .. 611 25 -b.. 25
25 » --  . 3% ..... . . . » -484 . 489 .. -b.5 .
25 » P o rt  du R o sa r io  — .. . » 516 .. 512 .. - . 4  ..
10 » C'“ des M éta u x ........ . . . » 508 .. 502 .. - . 6  ..
15 » -  Ti’ansatlantique 4. . . » 380 .. .381 .. -/-.l ..
10 » -  G enor* d esE a u x3% » 432 50
25 » — — •4%» ■)18 .. 524 .. -b .l .27 » F iv e s -L ille  -4%......... . . . » 499 .. .500 .. +  .1 ..
20 » Gaz «S: E au x . . . » 5 0:1 .. .500 .. - . 3  ..
20 » — F ra n ça is  et E tran g > 498 .. 498 .. . . . .
25 » — Central 4 ....... . . . » •508 .. 509 75 -b.l 75
24 L its  m ilita ire s ......... . . . » 605 ..
17 50!M e ssa g e r ie s  M aritim ’ .» 410 4Î0 .. . . . .
20 » O m nibus .............. . . . » 508 .. . • -i • .
17 50 V o itu res  3% .. . » :i84 .. :j82 .. _ 0
20 » Ld B a n k  o f  E gyp te  3 i-4 % » 412 50 412 50 * . . .• • W a g o n s -L its  1% . . . . . . » 506 50 507 . T " .  50

MARCHÉ EN BANQUE Q iuin.
H'icr lAuJourdl 1 Hier 1 Aujourd

Argentin 4%T 90 90 90 90 CaoeCopper.T 211 50 208 50
Eresil5%1895 98 35 98- 40 Tharsis nouv» 167 .. 162 ..

-  5% 1903 101 .. lOü 60 Platine....... C 423 .. 444 ..
— 4% Resci 86'70 86 50 Electr. Lille.» 257 50 258 50

Intèr. Espaqn. 79 35 » > . * Union Trainw» 35 .. . • • •
Mexicain 5%. 5;i .. 53 '.. Cercle Vichy.» liü ... . . . .

— 3%'. ;i6 . . 36 Uj Chai. Nécess.» 1159 .. 1170 ..
Roum.5%030 101 60 102 .. Cercl. Monaco» .5080 ■.. 5125 ..
Lots Turcs. .T 173 .50 174 25 — Cinq...» 1007 .. 1017 ..
De Beers ord> 392 50 :(83 50 — 0bl4%» :t09 50 . . • ».
Harpener...t 1441 .. I4Ü- .. Piaq.Lumière» :î92 .. • • • • •
Hartmann...» 5'3S .. 5:s [ .. Tav.Poussât.» 114 . . . .  .
Huanchaca..) 9'J .. 90 25 — Ziinmer.» 101 50 . • . •
Laurium qreo 64 50 64 75 Soie artif.act» 310 .. 310 ..
S‘*LorDietrich 319 .. 320 .. — parts» 69 50 69 50

Marché lourd dans l’onsomble. On s’allègo un 
peu. Toutefois les fonds d’Etat sont calmes.

La De Beers ordinaire perd 10 francs, la imé- 
férence fr. 50. et la Jagersfontein ordinaire 
3 francs à 168. Cape Copper et Tharsis, 5 francs 
moins bien.

La Hartmann et la Balia-Karaidin fléchis­
sent de 7 francs ; la Mallzof de 6 francs ; le 
Platine de 4 francs ; la Ilarpencr de 3 francs.

Au comptant, l’obligation hypothécaire 5 0/0 
or du Nord-Est do l'Espagne est on nouvelle 
avance à -170. Ce chemin de fer relie à Barce­
lone différentes lignes bénéficiant d’un trafic lo­
cal important. D’après les estimations . des’ ingé­
nieurs.’oh pèut compter sur.un chiffre de l'ocet- 
tes nettes; annuelles-d'au moins 1,360,000 francs, 
tandis que lo service des obligations ne néces­
site qu’une apnu'ité de 807,000 francs.

FONDS D ’ETAT ÉTRANGERS
2 50 Anglais 2'A%........... ....T 85 40 • • . • • • « •. • • 4 » Autrichiens 4% or...... C 101 50 101 25 25

i !! 4 » Argentin 4% 1896 (Resci).T 97 25 • • • • . • . .
4 » -  4% 1900........... » 95 60 • • • * • • ■ •

. .. 4 » Brésil 4% 1889................ » 85 60 85 40 20
1 .. 25 » Sao-Paulo 5% 1908 .......C 508 .. ,509 .. -b.l ..

25 » Bulgarie (Princ.de)5% 1896» 507 50 509 .. -p. 1 ÔO
25 » -  5% 1902T 50S .. . . .  , , • . . .

. 50 » » Congo(Bons à lots)........... C 93 25 93 50 ■r.. 25. 15 » Doman'** Autriche 1886.» .307 75 .307 75
3 25 4 » Emp ■ Chinois 4 % lib ■ . ■ * 100 45 100 80 +  •. 35
. 50 4 » Egypte Unifiée.............» lOi .. 103 70 :;o. 3 50 — Privilégiée— » 101 25 100 75 50
. 50 4 » Espagne Extérieure 4 % T 98 65 98 67 + 02
. 25 25 » Espirito-Santo.............G 496 .. 498 50 -b.2 50
. 50 30 * Haiti 6% 1896 ..................» ;)iü 50 513 50 -b-3 ..

» > Hellénique 1881.............» 26 i 50 260 .. - .4  50
. . . 4 » ItaUen 3-*i %................... T 105 25 • • • • • • • •

4 »
25 »

Japonais 4% 1905........... »
Maroc 5% 1904................ »
Mexicain 4% 1904..........»

98 05 
526 ..

• • • • • • O*
1 .. 4 » 98 .. • » • •
. 5 » Minas Geraes 5% 1897. C 506 50 507 50 -b.l ..
l 75 3 50 Norvégien 3)4 % 190W35.» 97 55 97 50 — ..05
. 50 3 » Portugais 3%................ T 64 ;io 64 55 -b.. 23
, 50 2 50 Obl Tabac Portug.4)4 % .C 305 50 505 .. .50
. 25 4 » Hongrois 4% or.............» 98 90 99 .. -b.. 10
. 50 4 » Roumain 4% 1898........... ■» 92 80 92 55 —.. 25
• « * 5 » Russe 5% 1822................ » 109 40 « • • • .. .
. 25 4 » — 4% 1880................» 87 :t0 87 25 05

. . .4 A — . 4% 1889.................» 86 60
. . . 4 » ' — C6nsol.4%fi*&2*S*’ .T 89 60 89 75 -f.. 15
. 25 4 B — — -k% 19U1...... -> 8S 60 . . . .
. 50 a » — 3% 1891-1894 or...» 7r> .. . . . .

• . O «J — vji 1896 OX’ ........... » 72 30 • «

MINES D'OR A PARIS 9 juin
Cassinga.......
Cüarterad.... 
Consol.Goldfl. 
Crown Deep. • 
EastRand—  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Osep.

— Estate 
Gen.Min. Fin̂
Goerz A........
Golden Horse S 
Johannesb-lnv 
Lancaster... .

6 iÿ) ■ 7 ,..' Langlaagte Est 88 50
48'.' .-46 .. MayConsol... 42 ..

166 50 164 .. New Goch... . •58 ..
471 .. ■464 .. New SteinEst. 63 25
■141 50 140 .. Randfo.Est.G. 79 25
553 .. 531 .. Rand Mines... 260 50
27 75 • 2'8 .. Robinson Deep 131 50
91 89 50 — Gold 283 ..

112 .. > s RoodeportC.O. 37 ..
39-.. Rose Deep— 130 50
66... 6G:..; Simmer and J. 58 75
58 50 58-251 S.Afr.GoldTr. 109 ..

192 .. 191 .. Transï. Land. 86 75
51 .. • 51 ..1 Van Dyk Pr... 41 50
16 50 .5  ,.| Village M.R.. 126 ..

87 ..
42
58 ..
61 .. 
77 ..

2.56 .. 
127 .. 
282 .. 
33-.. 

129 50 
.57 75 

106 50 
85 ..

124

L’arrêt momentané qui se produit dans le com­
partiment sud-africain est très favorable pour 
l’avenir du marché de ces valeurs. La consolida­
tion des cours conquis s’impose, en effet, avant 
une nouvelle marche en avant. Toutefois la Fer­
reira Deep, toujours lrè.s demandée, passe à 
175 50.

Les rendements particuliers suivants pour mai 
sont encore parvenus :

Crown Rcef, 8,749 onces et 17,639 liv. st. de 
bénéfices; en avril, 8,698 onces et 17,.348 liv. st., 
Ferreira Deep, 18,886 onces et 50,350 liv. st. de 
profits, contre 18,476 onces et 49,500 liv. st. en 
avril; Ferreir.aGold, 13,840 onces et .36,028 liv.st.; 
en avril, 13,619 onces et 36,334 Uv. st.; Glencairn, 
4,787 onces et 5,587 liv, st.; en avril, 4,806 onces 
et 5,882 liv. st.; Geldenhuis Estate, 4,963 onces 
et 7,992 liv. st.; en avril, 4,783 onces et 7,346 
liv. st.; Langlaagte Deep, 12,560 onces et 19,050 
liv. st.; en avril, 12,.Ti2 onces et 19.000 liv. st.; 
Meyer and Charlton, 4,2(’>0 oncc.s et 7,030 liv. st., 
coiitio 4.194 onces et 6,731 liv.st. le mois jirécé- 
dent; New Goch, 8,170 onces et 1 i,0<Ji liv. st.;

en avril, 7,875 onces et li.009 liv. st.; New Mod- 
<lcrfoiiloin, 11,328 onces et 17,2.T'5 liv. .s.; en avril,
10,815 onces otl7.3'i8 liv. st.; Robinson Deep, 19,5:17 
onces et 736,:i5-iliv. si.; en avril, 19,876 onces et37,781 
livres sterling; Robinson Gold, 25.1tH) onces et 
78,000 liv. st., conti-e 25,036 onces et 78,(X)1 liv. st.

Bourses étrangères
LONDRES, 9 juin.

Consolidés. 
Franç. 3 :;. 
Argon. 1883 
Brésil 4 'L . 
Eoypt3iA% 
Exter. Esp. 
Italien 
Portugais'.. 
Russe4%..

Hier Aujourd. 1 ■ Hier
84 L2 84 l;.8j Turc Unifié. î)2 . / .
97 1/2 97 1/2 Japon5%02 102 1/4

104 .3/4 104 3 4 Oanq.Ottom 19 . / .
84 3/8 84 . / . Anaconda.. 10 3/8
98 1/2 . 98.1/4 Rio........... 81 1/8
97 7/8 97 3,•4 Tharsis___ 6 .3/8

104 . / . 104 . / . Chang.s P” * 25 32 1/2
64 5/8 (44 l '2 Esc.U.Banq. 2 0/0
88 1,2 88 1 ; 4 Argent met. 24 l / i

Auioiird. 
92 . 

102 l'4 
19'./. 

10 3/16 
78' 12 
6 1/4 

25 2:: 1/2 2 0/0 
24 5/16

BERLIN, 9 juin
Allemand 31,;. 
Prussien 3/i. 
Extérieure... 
Russe Cons4 % 
Hongrois. . . .  
Italien S®;... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch.'Loinbards.

85 90 85 80 ; Dresdner Bank
85 90 85 80 Disconto Corn.
• • • • * • • t Deutsche Bank
86 . 86 .. Berlin Hand..
95 50 95 50 Bochumer. ..

104 -40 104 -40 Laura...........
93 10 93 70 Gelsenkirchen

152 90 156 .. 1 Harpener —
21 80 22 ; 1 Changes’ Paris

152'90 
186 20 
241 -i-0 
171 60 
224 90 
180 70 
178 50 
189 ..
SI 15

152 70 
186 40 
241 50 
171 70 
22-4 ..
177 50
178 20 
188 90
81 10

BRUXELLES, 9 juin
Brésil 4 —  
Extérieure4% 
Turc.Un'illè... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.••

Autrichien Or.
— Couron! 

Hongrois Or..
— 'Couron 

B*Autr.-Hong, 
Crédit Autrich

Renteltal.5%__ ___: 'i O/^/• I
BanqNationaie 
Ch-.Méridion. 
Ch.Wéditerranl 
Change S’ Paris;

84 37 84 25, Rio Tinto___ 205.3 ..
97 73 , ....... 1 Saragosse act. ■423 75
92 87 92 75; Nord Esp.act. .348 50

717 50 .. 1 f/Ictrop. Paris. 516 25
174 .. 173 5ÔÏ Railwaysélec., 142 ..
.88'75 88 75 f Parisien électr 269 75

VIENNE, 9 juin
11-7.35 117 25 Lænderbank.'. 4'54 ■..
96 35 96 35 Alpines....... '. 643 ..

113. 70 113 70 Tabacs Ottom, 365 . •
93 10 93 10 Chem.Autrich/ 727 50

1784 .. ' 1784 ..î Lombards— 112 ..
638 50 638 .. Lots Tun;s... 185 ..

1005 .. 1105 Change sTaris 95 30

l, 9 juin MADRID, 9 ju
105 95 105 901 Intérieure 4% 87 90
72 30 72 30 i Amortiss.4%. 96 .50

1.334 .. i:i35 .. Amortiss.5%. 101 50
710 .50 710 .50, Banq.d'Espagn •464 ..
■418 .50 41S .50 Cédhypoth4% .........
100 47 100 .4711Change s* Paris 10 60,

2002 
4'’2 75 
350 .. 
516 .. 
Ml 25 
267 75

454 ..
642 50 
364 .. 
726 75 
Ml 50 
184 50 
93 32

n
88 15 
96 40 

lOt 65 
■464 ..

10 50

NEW-YORK, 9 juin
Atctiison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S’Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriégén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

114 3/8 114 5.'8. New-Y-Ontar. 52 3/4
118 v i 118 1/4- Pensylvanie .. 1.37 1/8
183 3/8 183 3/4' .Union Pacific. 190 3/4
155 1/2 155 3/8' West. Un. Tel. 76 . / .
51 1/8 .50 1/2- Argcnt-Mètall. 52 3/4
:i7 1/8 36 .3/ 4 i : Amalgam. Cop. 86 1/4
78 3/4 78 1/2 Anaconda. . . . 50 3/4

150 149 . / . Calumet Héc.. 675 . / .
144 3/4 L44 1/2 Cuivre........... 13 68
132 . / . 132 . / .

l'3 68

MINES D’OR A LONDRES 9 juin
Apex.........
Angl. French 
AuroraWtÇ) 
Chàrtered.. 
Cinderel. 0- 
City and Sub 
Crown Oeè'p 
Crown Rcef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira..;. 
Ferreira 0. 
Geduld. . . .  
Geldenh. Dp 
GeIddnh.Est 
Gen.Niin.F.
Goerz.___
Gold.Hors.S 
Goldfîelds.. 
Jagersfont. 
Jubiloe—  
Jumpers...

6 '3/16 6 3/16 Jump.Deep. l 3,'4
2 1/2 2 1 '2 Kleinfontein 2 27/32

J  17/32 I 17)32 Langl.Est.. 3 7/16
Ô7/6 . /. 35/. .;. Moy. &Charl 5 1/1'6
2 5/8 2 11/16 Moaderfont 13 5/16
2 11/16 2 5/8 New Goch.. 2 11/32

19 1/8 19 1/8 |Ncw Steyn. 2 1/2
12 3/8 12 . / . iNourseD... 3 5/8
14 3/4 14 3/4 iRand Collier 2 1/4
2 5/8 2 5/8 RandMinss. 10 9/32
3 1/8 2 15/16 Robinson D. 5 1/8
5 5/8 5 1-2 jRood.U M R 3 T/4

o-> / 21 . / .  ■ [Ross Deep. 5 1/8
6 13/16 G 13/16 Simm & Jack 2 11/32
3 19/32 :i 9/16 Trans. C.Ld 3 3/8
4 3/8 4 3/8 Tr.Delagoa. 1 3/8 -
1 1/2 1 1/2 Transv.G.M 3 11/32
2 21/32 2 21/32 Treasury. . 1 i/4
2 H,'32 2 7/32 Van Dyk— 1 19/3'J
7 21/32 7 11/32 Van Ryn... 5 11 oi
6 19/32 6 1/2 Village M-R. 5 . / .
6 13/16 6 5/8 WestR. Cons 26sb41/2
2 1/4 2 3,'8 WitwatOeep 5 7/8
1 9/16 1 9/16 Wolhutor. 4 15/10

3/4
27/:i2
3/8

i '/4
11/32
1/-2
5/8
7/32
3/16
.7.i/4

2 11,/323 3/8 1 3/8
3 9/16 

1/16
1 -19/:i2 
5 3/16
4 15/16 
27sh 6p
5 7/8 , 
4 13/16

Procliaine réponss dss primes : 21 juin.—-Reparls: 22 juin.
Londres, le 9 juin, 5 h. 15 soir.

Un peu indécis au début par suite 
tiens, le marché sud-africain 
de nouveau actif, et il a une fois do plu», témoi­
gn é  de b on n es d isp osition s . . _ , ,»  - - ‘  . (.(iinaire finit a à i.—La Premier Diamond on

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S  •-E El. m i>i I & r-» Aulourd.
Change sur P a ris ... 

sur Londres.

Hier 
Il 85 

100 42 
tÜ 1/16 
15 5/32

Barcelone...
G ô n e s ... ..........
'V a lpara iso .......
Rio-de-Janoiro.....Métaux sur Londres
C uivre, coinplanl.-.-• •• 7/6 contre.........

à trois mois... ~
Plomb anglais.........  U 1-/6 espagnol

Aujourd. 
li 70 

lUü 40 
10 1/16 
.. ./.

00 18/9 
61 16/3 
13 5 /.

ï5S« Ani
Gasto:

D )

L ^ o a c t i o n
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Jersey trois a
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ami, c'est 
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